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Chapitre 1

	J'avais eu des rapports sexuels avec des hommes qui n'étaient pas mon mari, et j'avais même eu des rapports sexuels avec d'autres femmes au complexe hôtelier. Après notre retour de vacances, j'ai remis en question ma nouvelle identité de hotwife. Parfois, je ressentais une culpabilité écrasante face à ce que j'étais devenue. Mon mari était sûrement aussi coupable que moi. Peut-être que la culpabilité était un produit de mon éducation religieuse ?

	Mes insécurités quant à ce que j'avais fait ont failli avoir raison de moi par moments. Je savais que mon mari voulait que nous poursuivions le mode de vie hotwife. Je n'avais plus aucun doute : me voir avoir des rapports sexuels avec une autre personne l'excitait. Je ne comprenais pas entièrement comment voir sa femme faire l'amour avec un autre homme — souvent un homme dont le pénis était bien plus gros que le sien — pouvait rendre sa bite si dure. Je sais que cela devait être émotionnellement douloureux, et je savais que cela le faisait se sentir peu sûr de lui quant à sa capacité à me satisfaire pleinement.

	J'aime mon mari, et plus que cela, je suis amoureuse de mon mari. Il représente tout pour moi, et j'ai peur de le perdre en étant une hotwife. Est-il possible de séparer le sexe de l'amour ? Comment était-il même possible pour une femme d'avoir un amour profond pour un homme tout en ayant des rapports sexuels satisfaisants et renversants avec un autre ? Du moins pour moi, le plus déroutant de tout était de comprendre comment mon mari pouvait regarder la femme qu'il aimait être… baisée… et que cette expérience rende les rapports sexuels que nous partagions tellement meilleurs pour nous deux. Cela me donnait le tournis rien que d'y penser.

	Mes inquiétudes n'étaient pas entièrement irrationnelles. Le complexe hôtelier était un endroit spécial. Un endroit dédié aux hotwifes. Comment le mode de vie hotwife fonctionnerait-il à la maison, dans la vie réelle ? Un monde réel où les gens portaient des vêtements et ne cherchaient pas nécessairement à s'envoyer en l'air à chaque occasion ?

	Je me flagellais au sujet de ce que j'avais dû faire à mon mari. Me regarder me jeter sur des hommes avec des bites plus grosses avait dû être dévastateur pour lui, même si cela l'avait clairement excité. Je pense qu'il avait eu plus d'orgasmes auto-provoqués au complexe hôtelier qu'à l'adolescence.

	À travers toutes ces réflexions sur le fait d'être une hotwife, je découvrais que j'étais toujours outrageusement excitée. J'attaquais Bill chaque fois que je pouvais — chaque fois que les enfants ne risquaient pas de nous surprendre — je me jetais sur lui. Je voulais être baisée ! Et pas seulement baisée — je voulais être utilisée, pilonnée. Je voulais son doigt dans mon cul pendant qu'il me chevauchait.

	J'adorais faire l'amour avec Bill. J'adorais la proximité, les sentiments de sûreté et de sécurité. Parfois il est doux, et parfois nous voulons tous les deux que ce soit un peu brutal et frénétique. J'adorais que nous ayons fait deux enfants ensemble. Ma famille était la chose la plus importante au monde pour moi, et parfois, j'avais l'impression d'avoir presque tout gâché en devenant une hotwife.

	Je n'avais pas presque tout gâché, bien sûr. Bill et moi avions fait quelque chose que nous trouvions tous les deux excitant, limite dangereux, et profondément épanouissant. Je trouvais plus facile de jouir avec mon mari que jamais auparavant. J'avais rarement eu un orgasme par pénétration avant nos vacances, et maintenant, j'en avais un chaque fois que nous faisions l'amour.

	Mon corps avait changé aussi. Mes lèvres intimes semblaient plus proéminentes et d'un rose plus profond, comme si elles étaient perpétuellement excitées. Mon clitoris avait toujours été sensible, bien sûr, mais maintenant je pouvais me sentir frotter contre l'intérieur de ma culotte, et cela me rendait folle. Cela devint si gênant que j'arrêtai complètement de porter des culottes, comme une bimbo de bar. J'abandonnai aussi le port du pantalon — la couture remontait contre moi puisque je ne portais pas de sous-vêtements, et en une occasion embarrassante, cela me provoqua un orgasme soudain et inattendu lors d'une réunion avec le directeur de l'école de mon fils.

	Il avait regardé, un petit sourire sur son beau visage, tandis que je m'accrochais au coin de son bureau et faisais de mon mieux pour qu'il ne sache pas ce qui m'arrivait.

	« Est-ce que tout va bien, Mary ?

	— Je… oh… vais bien. J'ai juste un peu… ah… mal », dis-je, rougissant jusqu'aux oreilles.

	Il avait contourné son bureau pour m'aider, et je m'effondrai dans ses bras lorsque mon orgasme passa. Je n'avais jamais réalisé à quel point il était fort et masculin avant de m'accrocher à lui, ressentant les répliques de l'orgasme. Une partie de moi le voulait. Je n'aurais pas protesté s'il m'avait arraché mes vêtements. S'il avait sorti sa bite, je me serais agenouillée par terre et je l'aurais dévoré.

	Heureusement, rien de tel ne se produisit. Il me fit asseoir jusqu'à ce que je « me sente mieux » avant de me renvoyer chez moi parce que j'étais malade. J'étais malade dans la tête — je me masturbai même dans la voiture en conduisant. Ce fut la dernière fois que je portai un pantalon où que ce soit, pour quoi que ce soit. Je commençai à porter des jupes longues jusqu'à la cheville pendant que j'enseignais.

	Bill adorait le nouvel arrangement. Sa femme portait toujours des jupes ou des robes et ne portait jamais de culotte. Quel homme n'aimerait pas ça ? Il en profitait chaque fois qu'il pouvait, ce qui me plaisait. J'étais désirable à ses yeux, pas seulement à regarder mais à posséder.

	Je ne savais pas si je voulais être une hotwife loin du complexe hôtelier. Je considérais ce que nous avions fait comme une merveilleuse pause dans notre vie ordinaire, mais nous n'étions plus au complexe hôtelier. Les choses pouvaient redevenir normales, n'est-ce pas ?

	Généralement, le sexe est différent pour un homme, je pense. Sa bite est là, bien en vue pour que tout le monde la voie quand il bande. Elles sont belles — dures et palpitantes, avec des veines et des bosses. J'adore regarder une érection palpiter et baver à cause de moi. Les hommes sont rappelés au sexe tout le temps, semble-t-il. Bill se réveille bandé chaque matin.

	C'est différent pour une femme, notre sexe est caché. Nous devons généralement écarter les jambes et nous exposer pour nous rendre vulnérables et être pénétrées par un homme. Quand il a fini, il laisse une partie de lui-même à l'intérieur. Il semble mal d'ouvrir nos corps ainsi sans sentiments pour l'homme, ou sans être dans une relation. Voici la partie folle… êtes-vous prêt pour la partie folle ? Nous voulons qu'il le fasse. Nous désirons ardemment les sensations qui accompagnent la pénétration par une bite dure. Certaines d'entre nous désirent une bite particulièrement grosse — nous voulons nous sentir étirées, nous voulons jouir avec lui, nous voulons le sentir éjaculer à l'intérieur et laisser une partie de lui-même derrière.

	Au complexe hôtelier, un homme était généralement exposé qu'il le veuille ou non, mais une femme devait faire des choix. C'est vrai, il est difficile de cacher ses seins, mais ce sont les autres décisions qui font toute la différence.

	Je devais choisir d'être une hotwife, de baiser d'autres hommes et femmes. Je n'avais pas toujours beaucoup de sentiments pour eux ni de relations significatives, mais je les désirais sexuellement. Je les désirais ardemment, à la fois les hommes et les femmes.

	Nous étions à la maison maintenant, et je sentais que je devrais simplement vouloir être une épouse et une mère. Si seulement je pouvais éteindre mes souvenirs et ma libido surchargée.

	Ce ne fut pas long avant que Bill en parle au lit. Je n'avais pas besoin de beaucoup de préliminaires, mais au lieu de simplement me monter, il évoquait des souvenirs de choses que nous avions faites pendant nos vacances.

	« Tu te souviens du trajet depuis l'aéroport ? » commença-t-il en caressant mes seins, son érection pressée contre ma hanche. « Comment tu jouais avec la grosse bite de James, comment tu caressais le gland ? Tu te souviens de ce que ça faisait dans ta main ? »

	Juste comme ça, j'étais de retour dans la petite voiture découverte roulant vers le complexe hôtelier depuis l'aéroport. Cette fois, je ne touchais pas James à travers son short ; je caressais son érection noire exposée.

	« Oh, Bill, oui… il est si dur », gémis-je à voix basse tandis que Bill caressait ma chatte.

	« Il palpite dans ta main, et il veut te baiser tout de suite, dit-il. Il veut te mettre sur ses genoux et pousser sa grosse bite à l'intérieur.

	— Je veux qu'il le fasse. Bill, je suis si désolée. Je veux qu'il me baise avant qu'on arrive au complexe hôtelier. » Je me cambrais pour rencontrer son doigt tandis qu'il caressait ma chatte. Je l'incitais à enfoncer ses doigts en moi pendant qu'il frottait mon clitoris. Ce que je voulais vraiment, c'était être baisée par James !

	Bill avait retiré les couvertures du lit avant que nous commencions. J'étais allongée, étalée et nue sur un drap nu.

	« James allait s'arrêter et te baiser, et je voulais qu'il le fasse. Je voulais voir ma douce et innocente épouse baisée par son énorme bite noire. Je voulais qu'il écarte tes jambes et pousse ce monstre à l'intérieur de toi », dit mon mari tandis que mes gémissements augmentaient en volume.

	Je sentis mon corps se tendre. Mes yeux étaient fermés, mais dans mon esprit, j'étais de retour au complexe hôtelier, et cette fois, James allait me baiser pendant que mon mari regardait. Cela me semblait si réel.

	« Oh oui », m'écriai-je tandis que Bill me fendait avec son érection de bonne taille. « Tu te serais branlé pendant qu'il me baisait ?

	— Oui… je veux que tu sois une hotwife. Je veux que tu sois ma hotwife », haletait-il.

	Nous ralentîmes, Bill me baisant toujours tandis que nous nous regardions dans les yeux. J'étais de retour dans ma propre chambre, les pieds à plat sur notre lit.

	« Vraiment ? Tu veux que je me comporte comme je l'ai fait au complexe hôtelier ? » Je ne pouvais pas croire ce que j'entendais. Je commençai à pousser ma chatte vers lui. Mon besoin grandissait, et je voulais qu'il me baise.

	« Oui.

	— J'ai joui dans le bureau de M. McMahan », lâchai-je tandis que mes hanches bougeaient plus vite.

	« Vraiment ? Tu l'as baisé ? » Bill bougeait plus fort maintenant, lui aussi.

	« Non. » J'arrêtai de bouger de nouveau, lui aussi. « Je ne te ferais pas ça.

	— Tu aurais pu. Tu aurais pu le baiser si tu m'en avais parlé. Tu peux baiser n'importe qui tu veux. Tu es ma hotwife », dit-il, essayant de reprendre son souffle. Il bougeait en moi tandis que j'assimilais ce qu'il avait dit. Je commençai à bouger contre lui avec une certaine urgence.

	« Je voulais le baiser. Je voulais sucer sa bite », avouai-je à voix forte tandis que j'approchais de l'orgasme.

	« Je t'aime, Mary », murmura-t-il, sa bouche tout près de mon oreille.

	« Je t'aime aussi », criai-je en jouissant.

	 

	 


Chapitre 2

	Je rêvais du complexe hôtelier. Mon rêve était si intense — l'océan était turquoise et limpide. Je pouvais voir de petits poissons tropicaux filer près du fond. Nova était à genoux entre mes jambes, léchant ma chatte et suçant mon clitoris. Je gémissais et j'étais sur le point de jouir quand je me suis soudain réveillée à la faible lumière du petit matin dans notre chambre.

	Les couvertures avaient encore été rejetées. Bill était allongé sur le ventre, le visage enfoui dans ma chatte. Pas étonnant que j'aie rêvé de Nova. Je l'ai regardé d'en bas, avec stupeur, et le rêve a fusionné avec la réalité ; j'étais proche de l'orgasme. J'ai tenu la tête de mon mari tandis que je sentais mon orgasme commencer au plus profond de moi. Mon corps palpitait, et j'avais l'impression de tourner. J'étais près de m'évanouir. Des pulsations électriques descendaient le long de mon corps et remontaient dans mes jambes jusqu'à exploser dans ma chatte. Bill m'a tenue tandis que mon corps se débattait sur le lit, mon esprit rempli d'images de Nova. J'ai même imaginé pouvoir goûter ses sucs sur mes lèvres tandis que je jouissais.

	La bite de mon mari était une verge dure qui laissait échapper du liquide séminal, et il s'est déplacé pour s'allonger à côté de moi.

	« Parlons », a-t-il dit.

	J'étais haletante tandis que je tendais la main vers lui.

	« Je te veux en moi, ai-je dit. Je veux te sentir jouir en moi.

	— Je veux parler de ce qui se passe avec toi », a-t-il dit tandis que je caressais son érection.

	Je me suis redressée sur mes genoux, les jambes écartées pour qu'il puisse voir à quel point j'étais mouillée.

	« Tu veux parler de “sentiments” ? Maintenant ? Vraiment ? ai-je dit, passant un doigt entre mes lèvres.

	— Oui, je veux », a-t-il dit en souriant. « Je vois que tu es tiraillée. Tu as l'impression d'être injuste envers moi, que ne pas pouvoir laisser le complexe derrière toi est une forme de tromperie. C'est ce que tu ressens ? »

	Mon mari pouvait être sacrément intelligent parfois et sacrément bête à d'autres moments, comme la plupart des maris, je suppose. Cette fois, il avait « mis le doigt dessus », comme disait mon oncle.

	« C'est de la tromperie, Bill. J'ai eu des rapports sexuels avec d'autres hommes, et des femmes aussi. J'étais une... je ne sais pas... une salope incontrôlable ? »

	Bill s'est penché et a embrassé ma cuisse près de ma chatte enflammée.

	« J'ai adoré ça, mais je l'ai détesté aussi. Ça m'a causé beaucoup de peine de te voir jouir plus fort avec d'autres que tu ne l'as jamais fait avec moi. Mais voici la partie difficile à expliquer : la douleur que je ressentais en te regardant s'ajoutait à mon désir et à l'amour que j'ai pour toi. Je n'ai pas complètement perdu mon érection pendant tout notre séjour là-bas. Maintenant, dis-moi ce que tu as ressenti », a-t-il exigé.

	« Sur le moment, j'ai adoré le sexe et le sentiment de liberté que j'avais, sachant que tu serais toujours là quand je reviendrais. Mais je savais ce que je te faisais, et je me sentais mal même si je savais que tu voulais ressentir la douleur de voir ta femme les jambes écartées pour quelqu'un d'autre. Tu voulais la “délicieuse agonie” », j'ai utilisé son terme pour ce qu'il disait ressentir. « Je nous donnais ce que nous voulions tous les deux, mais c'était déroutant.

	— J'ai déjà réservé pour l'année prochaine. »

	Je lui ai relevé la tête, manquant de nous faire mal à tous les deux dans la manœuvre.

	« Tu l'as fait !

	— Oui, nous y allons en même temps que June et Rickie. »

	Je couvrais son visage de baisers passionnés à ce moment-là. Le fait de prévoir de retourner au complexe me prouvait qu'il voulait bien que je sois une hotwife. J'avais l'impression qu'un poids énorme m'avait été enlevé.

	« June dit qu'elle n'en a pas encore fini avec toi. »

	Je me suis précipitée vers mon ordinateur portable et j'ai ouvert la messagerie vidéo. Les voilà, bien sûr, inscrits sous June et Rickie.

	« Tu as une fenêtre de discussion pour James ? ai-je demandé.

	— Oui. C'est sous Jim. » Bill a eu l'air un peu penaud en admettant qu'il parlait avec l'homme.

	Je voulais leur parler tout de suite, mais la vie s'en est mêlée, et nous avons dû nous occuper des enfants. Puis c'était l'heure du travail et du coucher, et de nouveau le travail le lendemain.

	J'ai eu de longues conversations avec moi-même avant de faire quoi que ce soit. J'étais sexuellement excitée à l'idée de discuter avec eux et peut-être même de jouer un peu. Quand je pensais voir la bite de James, ma chatte commençait à palpiter. Nous avions convenu de tout laisser derrière nous au complexe, mais le fait que Bill réserve un autre voyage changeait tout. Cela ouvrait la boîte métaphorique que j'avais construite autour de mon temps en tant que « salope incontrôlable ».

	Pendant des jours, le désir de retrouver nos amis du complexe par le « net » s'opposait à la promesse que je m'étais faite de tout laisser derrière jusqu'à notre prochain voyage.

	« Je vais leur parler », ai-je finalement dit à Bill.

	« Je sais. Vu la façon dont tu te comportes ces derniers temps, j'espérais que tu le ferais. » Il avait l'air excité plutôt que déçu.

	« Pourquoi n'es-tu pas déçu de moi ? ai-je demandé, levant les yeux vers lui.

	— À cause de ça », a-t-il dit en regardant ostensiblement son entrejambe. Malgré le relâchement du short décontracté qu'il portait, son érection était bien visible. Mon mari bandait à l'idée que je parle à des gens avec qui j'avais baisé, même si nous ne devions nous voir que sur un écran d'ordinateur.

	« Tu veux regarder, n'est-ce pas ? Tu veux que quelque chose se produise. Eh bien, nous allons juste parler », ai-je dit en m'éloignant de lui. J'avais peut-être l'air sûre de moi, mais intérieurement, j'espérais bien plus.

	J'ai appelé June et Rickie d'abord, mais bien sûr, ils n'ont pas répondu. Avant d'abandonner, j'ai essayé James. Naturellement, il était chez lui.

	« Ma fille, Mary. Comment vas-tu ? » a-t-il dit quand il a répondu. James était magnifique. Son beau visage noir et le haut de son torse nu remplissaient mon écran.

	« Est-ce que je te dérange ? On dirait que tu n'as pas de chemise.

	— Non, je n'en ai pas ; je viens de sortir de la douche. Je n'ai rien sur moi. »

	Ma chatte s'est instantanément sentie mouillée. Les palpitations que j'avais ressenties quand il a répondu sont devenues plus intenses.

	« Hum... donc... tu es nu et tu me parles ? » ai-je bafouillé.

	« Oui, regarde », a-t-il dit en se levant pour que sa magnifique et grande bite noire remplisse l'écran. Rien que la vue de celle-ci avec son gland blanc étonnant en forme de champignon a suffi à durcir mes tétons et à ce que ma chatte se prépare pour le sexe.

	« James, tu es... je ne sais pas comment le dire. »

	Sa main est apparue et s'est enroulée autour de sa bite. Il a commencé à se caresser, juste au moment où j'ai senti, plus que je n'ai entendu, Bill entrer dans la pièce et prendre place, face à moi mais pouvant toujours voir l'écran.

	« Aimes-tu me regarder me toucher, Mary ? a demandé James. Ton mari est là avec toi ?

	— O... oui, aux deux questions », ai-je répondu tandis que Bill entrait dans le champ de la caméra, toujours plus tourné vers moi que vers l'écran.

	« Est-ce que je te manques, Mary ? a demandé James tandis que sa bite durcissait.

	— Oui », ai-je bafouillé, fixant l'image sur l'écran.

	« Ça t'excite de me voir comme ça ?

	— Oui, tu sais que oui », ai-je croassé.

	« Montre-moi ta chatte, Mary », a-t-il ordonné.

	Bill hochait la tête en signe d'approbation tandis que je me levais. La superbe bite de James remplissait ma vision. J'ai tiré la fermeture éclair vers le bas, laissant la robe s'amonceler à mes pieds. Je me tenais nue devant la caméra. Je laissais James voir mon corps de mon cou à mes genoux.

	« Assieds-toi pour moi, Mary. Montre-moi ce que ma bite te fait. »

	Tandis que je m'asseyais, j'ai jeté un coup d'œil à mon mari. Bill avait sorti sa bite, et il se caressait en me fixant, les yeux agrandis et sans ciller.

	Je me suis assise sur le bord de la chaise du bureau, puis je me suis penchée en arrière et j'ai drapé mes jambes sur les accoudoirs, de sorte que j'étais ouverte et complètement exposée à la fois à mon mari et à mon amant. Je devais ressembler à une salope dévergondée, et la petite image de moi-même dans le grand écran a fait tressaillir ma chatte. Je me demandais si les hommes pouvaient voir mes spasmes. J'ai passé un doigt entre mes lèvres, pas surprise de voir à quel point j'étais excitée.

	« Penses-tu parfois à la nuit avec ton mari et moi ? a demandé James.

	— Oh, oui. » J'ai commencé à caresser mon clitoris tandis que James s'asseyait pour que je puisse voir son visage et sa main caressant légèrement sa bite.

	« Veux-tu être avec moi de nouveau ? Veux-tu me sentir en toi ?

	— Nous revenons. Nous avons réservé notre prochain voyage. Seras-tu là ? » Je me caressais plus vite tandis que je sentais les yeux de James se fixer sur ma fente.

	« Fais-moi savoir quand tu arrives. Je m'arrangerai pour venir te chercher à l'aéroport.

	— Oui, James. Mon mari pourrait s'asseoir à l'arrière de nouveau... peut-être qu'il pourrait nous regarder ensemble. » Je pouvais sentir mon orgasme monter. Mes mains et mes jambes ont commencé à trembler.

	« Ça pourrait nous prendre un moment pour arriver au complexe », a-t-il dit, sa main bougeait plus vite. Sa bite était si longue et épaisse. Comment avais-je pu la prendre en moi ?

	« Il n'y a... pas besoin... de se presser. James... je vais... jouir.

	— Fais-le, Mary. Montre-moi à quel point tu veux ma bite en toi. »

	C'était grisant d'être nue devant les deux hommes, de voir les érections que j'avais provoquées. Je me sentais la femme la plus sexy du monde.

	Bill gémissait tandis qu'il poussait les hanches vers le haut, sa bite éclatant en une fontaine de sperme. Il fixait ma chatte tandis qu'il jouissait. Son excitation combinée à la vision de l'énorme érection de James était trop pour moi. Mon corps tremblait, et ma chatte palpitait tandis que mon orgasme prenait le dessus, me faisant m'évanouir un instant. Mon orgasme ne s'est pas estompé comme d'habitude. J'avais l'impression de traverser trois ou quatre cycles — jouir, récupérer, puis jouir de nouveau. Pendant tout ce temps, l'érection de Bill palpitait en retombant, chaque pulsation libérant des quantités progressivement plus petites de sperme.

	Au moment où mes orgasmes s'étaient atténués, j'étais épuisée. Je caressais doucement l'intérieur de mes cuisses tandis que je regardais Bill se nettoyer, et James lâcher sa bite.

	« Tu n'as pas joui », lui ai-je dit.

	« Non, je n'ai pas joui. Jusqu'à ce que tu arrives, j'ai d'autres épouses qui ont besoin de mes services », a expliqué James. Une vague de jalousie m'a frappée. Je n'avais aucun droit sur James, j'étais mariée à un autre homme, mais malgré tout, je le voulais pour moi.

	Bill m'observait attentivement. Semblant savoir ce que je ressentais, il m'a caressé le dos et a chuchoté : « Je t'aime. » Son soutien m'a calmée. Je l'ai récompensé d'un baiser prolongé.

	« Tu es jalouse, a dit James. Est-ce que ton mari et toi aimeriez me regarder avec une jeune épouse innocente ? Peut-être demain ? »

	Bill hochait rapidement la tête. Il voulait regarder James prendre une vierge de hotwife. Je n'étais pas si sûre.

	« Nous devons travailler demain », ai-je dit.

	« Faisons-en un rendez-vous, a dit James. Que dis-tu de dix heures demain soir, ton heure ? »

	Les enfants seraient alors sagement au lit, et nous pourrions utiliser l'ordinateur portable dans notre chambre, en privé. Je n'étais toujours pas certaine de vouloir regarder mon James avec une autre femme, mais j'ai accepté à contrecœur. Il nous a dit qu'il organiserait tout pour que nous puissions regarder.

	Après avoir mis fin à l'appel, Bill m'a tirée dans la chambre et m'a jetée sur le lit.

	 


Chapitre 3

	La journée du lendemain fut mouvementée pour nous deux. Il y avait le travail, bien sûr, et les enfants avaient un événement après l'école auquel nous devions assister. La bonne et la mauvaise nouvelle, c'était l'approche rapide des vacances d'été. Cette année, je serais en congé — pas d'école d'été pour moi — et les enfants seraient bien plus souvent à la maison, mais ils partiraient deux semaines en colonie de vacances.

	Quand je pensais aux enfants tout en projetant de devenir une hotwife, la culpabilité me rongeait le cœur. Le temps que nous prenions un dîner tardif et que nous essayions de les préparer pour le lit, je n'étais pas sûre que nous serions devant l'ordinateur à dix heures.

	Nous venions de nous effondrer sur le lit, à bout de souffle, quand j'ai ouvert l'ordinateur portable et appelé James. Il est apparu presque immédiatement, vêtu seulement d'un short blanc, ce qui rendait son corps encore plus sombre que d'habitude. Son appartement m'était si familier — en arrière-plan — que cela me fit revivre par flashback l'après-midi que j'avais passé avec James et ses amis. Ma chatte palpitait.

	Ma fatigue disparut — elle s'évanouit simplement et fut remplacée par une excitations picotante. J'étais à bout de souffle en le voyant, lui et la pièce où tant de choses m'étaient arrivées. Bill vit ma réaction immédiate.

	« La femme dans la salle de bain, c'est Scarlett », dit James tandis qu'une grande femme rousse au teint pâle entrait dans le champ, vêtue seulement d'une serviette blanche. Elle devait avoir plus de vingt et un ans ne serait-ce que pour être autorisée à entrer dans le complexe, mais elle paraissait plus jeune. Sa peau pâle était sans défaut, ses yeux de la couleur des émeraudes.

	« Vous devez être Bill et Mary », dit-elle en souriant timidement et en tenant toujours la serviette d'une main. Même ses dents étaient parfaites. « James m'a parlé de vous. »

	Nous lui avons dit que nous étions heureux de la rencontrer, et peut-être serait-elle plus à l'aise si nous finissions nous aussi de nous déshabiller. Tandis que Bill se déshabillait et que j'enlevais mon soutien-gorge, je gardais les yeux sur Scarlett. Non seulement elle était belle, mais elle avait les seins les plus parfaits que j'aie jamais vus — grands et ronds avec à peine une légère ptose, ses aréoles étaient d'un rose pâle. Si elles n'avaient pas été gonflées et saillantes sur ses seins, elles auraient été presque trop pâles pour être distinguées. Ses tétons étaient durs et d'un rose plus foncé, comme des gommes à crayon gorgées. Sa pilosité pubienne était taillée court ; elle était rousse naturelle.

	« Scarlett se marie la semaine prochaine », dit James.

	« C'est vrai, et mon fiancé ne sait pas que je suis ici », gloussa Scarlett nerveusement. « Je voulais découvrir davantage la vie avant de me marier. »

	« Dis-leur avec combien d'hommes tu as été », suggéra James.

	« Seulement Kenny, mon fiancé, c'est le seul homme. C'est pourquoi je suis ici, je suppose. »

	Je sentis que je devais dire quelque chose. « Scarlett, es-tu au courant pour James ?

	— J'ai entendu dire qu'il est formidable au lit », dit-elle tandis qu'il portait ses lèvres aux siennes.

	J'ai coupé le son et me suis tournée vers Bill. « Ça va soit être un désastre, soit la chose la plus chaude que nous ayons jamais vue. Comment on enregistre ça ? »

	Le temps que nous soyons prêts à enregistrer, James avait Scarlett sur le dos sur le lit, et ils s'embrassaient encore. Il portait encore son short, mais son érection formait une bûche considérable le long d'une de ses cuisses.

	Se tenant toujours l'un l'autre, Scarlett gloussa quand James lui murmura quelque chose à l'oreille. Il la séduisait ! Il allait lui offrir le traitement complet, pas juste une baise. Je n'ai jamais été fan de porno, mais c'était quelque chose de différent. Ce n'étaient pas des acteurs jouant un rôle. Scarlett était une quasi-vierge sur le point d'être dépucelée par le pénis le plus énorme que j'aie jamais vu.

	James se leva pour aller chercher deux autres bières tandis que Scarlett se redressait contre la tête de lit. Pendant une seconde, je pus voir entre ses jambes — la résolution de notre ordinateur portable était excellente, et sa fente rouge était éclatante sur sa peau pâle. J'aurais juré voir une tache sombre et humide sur le drap là où elle avait été allongée.

	Ses yeux d'émeraude étaient fixés sur James quand il revint. Elle souriait et avait l'air de vouloir une vraie relation avec lui, et je suppose que c'était le cas. Il aurait pu simplement la baiser, ce que son petit ami aurait probablement fait. Au lieu de cela, il montrait qu'il tenait à elle ! Le salaud allait faire durer ça, et il me forçait à regarder.

	Je ne m'étais pas rendu compte que je me caressais jusqu'à ce que Bill pose sa main sur la mienne. Je laissais une tache humide, moi aussi.

	Tandis que Scarlett buvait sa bière, James travaillait son corps, embrassant son cou et sa gorge avant de passer sa langue sur le haut de sa poitrine. Scarlett gémit quand il prit un de ses tétons durs dans sa bouche. Elle avait une main sur sa tête, maintenant sa bouche suçant contre son sein. Sa bière fut oubliée jusqu'à ce qu'il la lui prenne.

	Tandis qu'il tétait et promenait le bout de ses doigts sur son autre sein et son ventre, Scarlett leva un genou et écarta les jambes, nous offrant une vue parfaite de sa chatte gonflée. Scarlett était sérieusement excitée. Elle était peut-être excitée parce qu'elle était nue dans un lit avec un bel homme noir, mais elle était aussi excitée parce qu'un couple tout aussi nu les regardait. James n'était pas seulement un bel homme noir, mais un homme réputé bon amant — si la pauvre fille savait seulement.

	Le temps que James touche son clitoris, Scarlett était tellement excitée qu'elle était prête à le supplier de la toucher « là ». Elle fit tout ce qu'elle pouvait pour communiquer son désir d'être remplie. Elle bougea la main comme si elle voulait sentir son érection tout en écartant les jambes pour lui donner accès à sa chatte sensible.

	James n'était pas prêt à ce qu'elle le touche, du moins pas encore tout à fait. Il embrassa son chemin jusqu'à sa fente écartée. Je ne suis pas fan du mot, mais je n'avais jamais vu une chatte qui ressemblait plus à une « fente » que la sienne. Ses lèvres étaient largement écartées, exposant sa fente, sauf qu'elle n'était plus fermée serrée. Elle s'ouvrait et se fermait et palpitait visiblement de besoin. Ses lèvres étaient gonflées d'un couleur vermillon, éclatante sur sa pilosité pubienne rousse et sa peau pâle. Son vagin était visible comme un trou sombre et humide. Je n'avais jamais vu une femme qui n'avait pas été touchée être aussi sexuellement excitée. Même son capuchon clitoridien était étendu et semblait frémir. Quand la langue de James la toucha enfin là, la bouche de Scarlett s'ouvrit, sa tête bascula en arrière, et un long gémissement emplit la pièce.

	« Kenny ne fait pas ça », geignit-elle.

	La pauvre fille n'avait jamais été léchée ! À en juger par ses réactions, elle adorait ça. Elle alternait entre retenir son souffle et gémir tandis que James travaillait sur elle, ne descendant qu'occasionnellement plus bas pour lécher et sucer ses lèvres écartées.

	Il ne s'arrêta pas avant que Scarlett connaisse son premier orgasme. Elle tenait les bras au-dessus de sa tête en s'appuyant contre la tête de lit, ses hanches poussant contre sa bouche, hurlant tandis qu'elle jouissait.

	James remonta alors le long de son corps et l'embrassa, enfonçant sa langue entre ses lèvres, lui donnant un goût de sa propre excitation. Scarlett l'embrassa en retour avec avidité, léchant et suçant ses lèvres et son visage pour recueillir et goûter sa propre rosée. James enleva son short et se positionna entre ses cuisses après l'avoir tirée à plat sur le lit.

	Je ne pense pas que Scarlett avait vu la taille de sa bite avant qu'il utilise deux doigts pour l'écarter largement tout en caressant son clitoris. Tandis qu'il ouvrait son vagin avec le gland de son énorme bite. Elle poussait ses hanches vers lui, le pressant de pousser à l'intérieur, mais il continuait à la taquiner et à se mouiller de sa lubrification naturelle.

	« Baise-moi, James », gémit-elle. « Je sais que tu es gros, mais mets-le à l'intérieur, s'il te plaît. J'en ai besoin. » Tandis que sa bite géante l'étirait, elle hurla. « Arrête… arrête, s'il te plaît. Donne-moi une seconde… » James se maintint au-dessus d'elle, soutenu sur ses avant-bras musclés et ses genoux, ses tétons touchant à peine son torse puissant. Son ventre touchait le sien, et ses jambes étaient largement écartées pour lui.

	James resta immobile, continuant à l'embrasser et à lui chuchoter à l'oreille. Nous ne pouvions voir qu'entre leurs jambes et la façon dont ses lèvres couleur vermillon s'assombrissaient tandis que sa bite l'étirait. Au bout de quelques instants, James bougea de nouveau. Il poussa à l'intérieur d'un ou deux centimètres et ressortit, sa bite luisante d'humidité.

	Après avoir baisé ainsi pendant plusieurs minutes, Scarlett posa les mains sur ses chevilles, se maintenant ouverte. La bite de James luisait d'humidité sur la majeure partie de sa longueur. Son col de l'utérus l'arrêta, et elle hurla et essaya de le repousser, mais il la tint comme il m'avait tenue. D'une manière ou d'une autre, il glissa sous l'obstacle, et quand il le fit, Scarlett perdit la tête. La pauvre femme bascula au-delà du seuil de la raison. Elle se mit à le baiser en remontant aussi fort et aussi vite qu'elle pouvait, ses ongles s'enfonçant profondément dans son cul. Elle maintenait ses fesses hors du lit, et ses cris étaient inintelligibles. James resta parfaitement immobile et la laissa se baiser elle-même sur sa bite géante.

	Elle avait clairement connu deux orgasmes violents avant que James ne la mette à quatre pattes, de sorte qu'elle était face à nous tandis qu'il enfonçait sa bite bien lubrifiée jusqu'au fond en elle. Ses yeux étaient sauvages, et elle semblait nous regarder directement. James tenait fermement ses longs cheveux roux dans son poing tandis que sa bouche restait ouverte, et elle hurla tandis qu'elle jouissait de nouveau.

	Je me masturbais aussi fort et aussi vite que je pouvais. Ma chatte était presque aussi trempée que celle de Scarlett. Mon clitoris était comme un fil sous tension avec une connexion directe aux centres du plaisir de mon cerveau. Bill se branlait à côté de moi. Si elle avait regardé, elle aurait vu un couple marié jouir rien qu'à la vue de la luxure sans fond dans ses yeux. J'essayais de tout voir tandis que je jouissais. Je voulais regarder Scarlett, et j'essayais de me concentrer sur ma propre chatte. Mais par-dessus tout, je mourais d'envie d'avoir James derrière moi, sa bite enfouie profondément dans ma chatte !

	Son visage montrait son excitation quand James jouit profondément en elle. Elle resta parfaitement immobile tandis qu'il la remplissait de jet après jet de son sperme. Quand il eut fini, et que ses couilles furent vides, elle s'effondra sur le lit, respirant lourdement.

	« C'était quoi, ça ? » demanda-t-elle, sa voix était rauque d'avoir crié. La qualité grinçante me parut sexy. « C'est comme ça que le sexe est censé être ? »

	James était allongé à côté d'elle. Sa bite massive reposait en travers de sa cuisse quand elle tendit la main pour le caresser.

	« On peut recommencer ? » demanda-t-elle, d'un ton suppliant.

	« Tu ne seras pas satisfaite avec Kenny si je continue à te baiser.

	— Je m'en fiche. »

	La pauvre femme était ruinée. Je savais ce qu'elle ressentait ; il m'avait détruite moi aussi.

	J'ai demandé aux deux hommes de quitter la pièce, leur disant que j'avais besoin de parler à Scarlett seule. De femme à femme. Après qu'ils furent partis, nous nous sommes assises devant nos ordinateurs, nous regardant l'une l'autre, toutes les deux nues.

	« C'était bon, n'est-ce pas ? » ai-je demandé.

	Scarlett tremblait encore quand elle répondit : « Je ne savais pas que le sexe pouvait être aussi bon.

	— Tu vas le baiser encore, n'est-ce pas ? Probablement plus d'une fois ?

	— Oh, oui. Autant de fois que je peux, j'espère encore ce soir », dit-elle à bout de souffle.

	« Tu vas être satisfaite de ton fiancé après ça ?

	— Je ne sais pas. Mon Dieu, pourquoi m'as-tu demandé ça ? » Sa respiration s'accéléra. J'avais peur qu'elle fasse de l'hyperventilation.

	« Tu vas devoir vivre avec ton nouveau mari et coucher avec lui seul. À moins qu'il ne soit prêt à te partager, c'est-à-dire.

	— Je ne pense pas qu'il serait un jour prêt à — comment as-tu dit ? Me partager ? » répondit-elle.

	« Qu'est-ce que tu vas faire ? » ai-je demandé.

	« Je vais baiser James à en perdre la tête », sourit-elle. « Que penses-tu que je devrais faire ? Ton mari semble d'accord pour te partager.

	— Il n'est pas complètement d'accord. Il appelle ça une « délicieuse agonie » parce que ça le blesse, ça lui cause une vraie douleur, une douleur jalouse, mais en même temps, ça le rend plus dur qu'il ne l'a jamais été autrement. Ses orgasmes, après qu'il me regarde, sont monumentaux.

	— Je ne sais pas si Kenny serait un jour d'accord. Sa bite est si petite, et je n'ai jamais joui avec lui en moi. Je pense qu'il serait intimidé, et il ne pourrait pas le supporter. Je ne pense pas que l'agonie serait délicieuse pour lui.

	— Tu veux mon conseil ?

	— S'il te plaît.

	— Laisse-moi te donner mon numéro de téléphone. La seule autre personne qui l'a, c'est mon mari. » Scarlett prit un morceau de papier dans son sac et l'écrivit.

	« Ton indicatif régional est le même que le mien ! » dit-elle surprise. « Tu habites où ? »

	Il s'avéra que la magnifique Scarlett habitait à moins de trois kilomètres de chez nous.

	« Bon, voilà mon conseil. À moins que tu sois absolument certaine d'être prête à renoncer à tous les autres hommes pour le reste de ta vie et que tu ne sentes pas que tu peux parler ouvertement et honnêtement avec ton fiancé, reporte le mariage. Comme nous sommes si proches, nous pouvons nous rencontrer et parler de choses.

	— J'aimerais te rencontrer, mais reporter ? Tous les invités viennent, et tout a été commandé et payé », dit-elle avec une expression inquiète.

	« Tu dois faire ce qui te semble juste. Assure-toi juste que c'est ce que tu veux. Il est plus facile et moins coûteux de reporter que de divorcer. Contacte-moi quoi que tu décides. J'aimerais faire ta connaissance. »

	C'est alors que James revint dans le champ, sa merveilleuse bite de nouveau complètement dure. « Tu es prête pour le deuxième round ? »

	 


Chapitre 4

	Tout ce à quoi je pouvais penser pendant la semaine qui suivit, c'était James et la façon dont il avait ruiné Scarlett juste avant son mariage. Je regardais notre enregistrement de la séance en boucle, remarquant des choses différentes à chaque fois — à quel point il l'avait étirée, à quel point toute sa chatte semblait s'être retournée comme un gant quand il l'avait baisée. J'avais ressenti la sensation, mais je ne l'avais pas vue. J'étais fascinée.

	Je suis désolée de dire que j'ai négligé mon mari alors qu'il aurait peut-être eu le plus besoin de moi. Bill me regardait, me léchait même, et m'apportait le vibromasseur, mais ce que je voulais, c'était être prise par James. Une nuit, après que les enfants furent au lit, j'ai enfoncé la grosse tête en caoutchouc de mon vibromasseur baguette magique dans mon vagin et je l'ai allumé au moment même où mon mari m’enculait. Ce n'était peut-être pas aussi bon que James, mais c'était quand même spectaculaire.

	J'espérais que Scarlett m'appellerait ; je suis parfois une sale égoïste. Je la voulais ; je voulais baiser cette femme et lui montrer un autre type de plaisir bouleversant. Un type de plaisir qu'aucun homme ne pourrait lui donner. Je me demandais si elle avait été jusqu'au bout de son mariage ?

	C'est à peu près à ce moment-là que Bill a acheté un vibromasseur à monter Sybian. J'avais besoin de quelque chose de plus, et mon mari le savait. Un Sybian est un appareil de masturbation constitué d'un siège en forme de selle posé sur un moteur électrique relié à un godemichet qui tourne à l'intérieur du vagin. Un tapis en caoutchouc granuleux vibre contre le clitoris. L'intensité des vibrations et la vitesse de rotation du godemichet sont contrôlées par un boîtier qui peut être entre les mains de la femme ou d'une autre personne.

	Il est présenté comme l'appareil de masturbation ultime, capable de mener une femme à des sommets sexuels fantastiques. Quand il est arrivé, j'ai d'abord lu le mode d'emploi. J'ai fait le tour de la machine et j'ai examiné les différents godemichets — l'un était sans aucun doute assez gros. Je l'ai même allumé quelques fois pour sentir les vibrations.

	Il est resté dans le placard de notre chambre pendant une semaine avant que je sois prête à l'essayer. Les enfants étant absents, Bill et moi avons profité d'un dîner tranquille et d'une bouteille de vin. Nous nous sommes embrassés longtemps avant de nous diriger vers la chambre.

	Tandis que mon mari regardait, je me suis déshabillée et j'ai mis du lubrifiant sur ma chatte et sur la plus grosse des fixations de godemichet. J'ai aussi suivi les instructions et lubrifié le tapis en caoutchouc granuleux qui appuierait contre mon clitoris.

	Nous riions tandis que je m'asseyais sur la machine et que je faisais glisser le gros godemichet dans ma chatte. J'ai dû m'étirer pour le faire entrer. Je me sentais pleine de bite tandis qu'il glissait complètement à l'intérieur, ce qui écrasait mon clitoris contre la surface granuleuse du tapis.

	J'ai d'abord allumé le godemichet rotatif et j'ai été stupéfaite de sentir l'énorme chose bouger en moi. Je pouvais le sentir appuyer contre le point ultrasensible de mon vagin à chaque rotation. Je n'étais pas sûre d'avoir besoin de plus que le godemichet. J'augmentais la vitesse de rotation quand Bill a allumé le vibromasseur. Il l'a allumé à peu près à mi-vitesse. Soudain, tout le bas de mon corps vibrait tandis qu'une énorme bite tournait en moi.

	Je respirais fort par la bouche, mon corps secoué par les fortes vibrations tandis que je regardais mon mari souriant. Ce n'était pas comme un homme ; c'était une machine, et la machine n'en retirait rien — le Sybian existait pour me donner du plaisir, un plaisir incroyable, un plaisir qui faisait trembler tout le corps.

	Mon orgasme est monté vite, et il a été fort et bouleversant. Même si je n'étais sur la machine que depuis quelques minutes, j'avais l'impression que tout mon corps était en spasme. Pour la première fois de ma vie, j'ai jouis comme une fontaine. J'ai trempé la machine et la moquette en vivant mon premier orgasme humide. J'ai libéré beaucoup de tension sexuelle accumulée depuis notre séance avec James et Scarlett, mais le Sybian ne s'arrêtait pas. Bill l'a réglé aussi haut que possible, donc mes orgasmes ne se sont pas arrêtés non plus d'un coup. Tandis que la machine continuait à vibrer et à tourner, les sensations sont devenues plus intenses.

	Je ne sais pas combien de temps j'ai joui. Finalement, je n'en pouvais plus, et Bill a éteint la machine. Ma poitrine et mon visage étaient rouge vif et tachetés. Ma chatte était gonflée, rose vif et sensible. J'étais gênée par la quantité que j'avais inondé. Tout ce que je pouvais faire, c'était m'asseoir sur le canapé et regarder la machine avec émerveillement.

	L'érection de Bill était massive. « Je n'ai jamais vu une chose pareille », a-t-il dit en se caressant. Je me suis penchée et j'ai mis son érection dans ma bouche. Il n'a fallu qu'une seconde avant qu'il explose. J'ai eu l'impression qu'il jouissait longtemps, inondant ma bouche plus vite que je ne pouvais avaler. Tandis que son sperme débordait et coulait sur ma poitrine, je lui ai souri, heureuse de l'avoir autant satisfait.

	J'ai dû me reposer après ma séance. Le Sybian ne remplacerait jamais une autre personne, mais en tant que vibromasseur, il était imbattable. Je m'assoupissais tandis que Bill nettoyait la machine, le godemichet et le masseur en caoutchouc quand une pensée bizarre m'est venue à l'esprit.

	« Bill, combien coûtent ces fixations ?

	— Ça dépend de la taille », m'a-t-il dit en s'essuyant les mains.

	« Qu'est-ce qui ne va pas chez toi ? Commande le jumbo », ai-je ri. « Ensuite, assieds-toi. J'ai une idée. Que penserais-tu de louer la machine à quelques amies ? On leur ferait acheter leurs propres fixations.

	— Est-ce que j'aurais le droit de regarder ? » Mon mari est un pervers.

	« Si tu te caches, oui.

	— Combien ? » Il est aussi un peu obsédé par l'argent, étant comptable et tout.

	« Je ne sais pas, peut-être cinquante dollars ? »

	Trois jours plus tard, je prenais un verre avec des amies. Les sujets de conversation habituels étaient leurs maris et leurs vies sexuelles insatisfaisantes. La plupart des femmes ne parlent pas avec leurs amies de leur vie sexuelle, mais notre groupe enfreignait la règle.

	« Et si je vous disais, mesdames, que j'ai le meilleur et le plus puissant vibromasseur du monde ? Un vibromasseur garanti de donner à une femme plus de plaisir que n'importe quel homme ne pourrait jamais en donner. » Je n'exagérais pas beaucoup.

	« Oh, arrête un peu », a dit Alice. « Je n'ai pas eu un bon orgasme depuis cinq ans. John se réveille parfois, et je l'aime, mais il ne tient jamais assez longtemps.

	— Tu as du retard à rattraper. » J'ai continué en leur donnant une brève description du Sybian. « Je vais faire un marché avec vous. Achetez votre fixation — normale, grande ou jumbo — et si elle ne vous donne pas l'un des meilleurs orgasmes que vous ayez jamais eus, je vous rembourse le coût et je vous donne cinquante dollars.

	— Comment sauras-tu que ça marche ? a demandé Alice.

	— Je serai là. » Alice a quelques années de moins que moi — une blonde svelte, svelte sauf pour ses seins.

	« Tu vas me regarder jouir ?

	— Oui. Voici le reste du marché. Si ça marche, tu gardes les fixations, et tu me paies cinquante dollars », ai-je dit.

	Les filles ont ri entre elles, mais la graine était plantée. Elles m'ont posé beaucoup de questions, gloussant à mes réponses. Plus tard dans l'après-midi, Alice a appelé. « Je marche. »

	Une semaine plus tard, Alice et moi étions assises dans mon salon, sirotant du vin et bavardant. Elle était visiblement nerveuse tandis que je lui versais un autre verre.

	Mon mari ingénieux avait placé de petites caméras « d'espionnage » dans toute la maison afin qu'il puisse regarder depuis le garage. Nous avions installé le Sybian de sorte qu'Alice soit face à notre placard. La porte coulissante du placard avait été laissée ouverte d'environ cinq centimètres, et l'une des minuscules caméras était dans l'ouverture, au niveau du sol. J'espérais que Bill s'amusait.

	« Tu es nerveuse. C'est parce que je vais être là avec toi ?

	— Non, je veux que tu sois là. Tu es mon doudou rassurant », a-t-elle dit en me tapotant le bras. « Je suis prête à essayer. » Alice a ramassé un sac qu'elle avait apporté avec elle et m'a suivie à l'étage. « Où est Bill ? a-t-elle demandé.

	— Il est ailleurs. On ne nous dérangera pas », lui ai-je dit, en faisant attention de ne pas mentir réellement.

	Alice a fait la même chose que moi — elle a fait le tour de la machine et l'a touchée avant de mettre la fixation. Elle avait acheté le godemichet moyen, normal.

	Quelques instants plus tard, elle est sortie de notre salle de bains, sa main gauche essayant de couvrir ses seins mammouth, sa main droite tenue devant sa chatte.

	« Je sais, je sais. Nous sommes toutes les deux des femmes, mais quand même... » a-t-elle dit en laissant tomber ses mains et en s'agenouillant près de la machine. « Qu'est-ce que je fais ?

	Après avoir étalé du lubrifiant sur le godemichet et sur elle-même, Alice a écarté les jambes et s'est mise à califourchon sur la machine.

	« Est-ce que je dois faire face au miroir ? a-t-elle demandé.

	— Il n'y a qu'une quantité limitée de place et de prises. » Nous avions une petite chambre avec juste la place pour le lit, une table de nuit et une commode. L'espace face au placard était à peu près tout ce qu'il y avait.

	« D'accord », a-t-elle dit en s'abaissant.

	J'ai d'abord allumé la rotation, comme la première fois pour moi. J'ai regardé l'abdomen d'Alice trembler.

	« Oh, waouh, ça fait plutôt du bien », a-t-elle dit avant que j'augmente la vitesse.

	Quand elle a semblé s'être adaptée à la sensation d'une bite en rotation, son clitoris était aplati contre la surface granuleuse du tapis en caoutchouc quand j'ai allumé le vibromasseur.

	« Ah... c'est bon. » Elle haletait déjà quand j'ai augmenté la puissance des vibrations. Au cours des dix minutes suivantes, j'ai lentement augmenté leur vitesse et leur taux de rotation jusqu'à ce qu'Alice gémisse et martèle l'extrémité de la machine.

	« Je jouis, Mary », a-t-elle crié. « Oh oui, c'est si bon. » Sa tête était baissée tandis que tout son corps tremblait de libération. Je pouvais me sentir palpiter, partageant l'expérience avec elle.

	Ses seins tremblaient quand elle a attrapé ses tétons et continué à jouir. Elle se pinçait si fort que le bout de ses doigts était blanc sous la pression.

	Les orgasmes ont parcouru son système, tout comme les miens, jusqu'à ce que finalement, lentement, je baisse la puissance des vibrations, et Alice, respirant fort, est descendue de la machine.

	Elle a fixé le godemichet maintenant immobile pendant une minute avant de se pencher en avant et de prendre le plastique dans sa bouche. Mon souffle s'est coupé dans ma gorge tandis qu'Alice suçait ses jus de la fixation, puis léchait le tapis en caoutchouc jusqu'à ce qu'il soit propre.

	« Le goût de la chatte me manque. » Son visage était déjà rouge vif à cause des orgasmes, il était donc difficile de dire si elle était gênée.

	Je ne l'étais certainement pas. « S'il te plaît, goûte la mienne », ai-je dit en relevant ma jupe pour m'exposer.

	Alice a rampé autour du Sybian — sa chatte ouverte et encore palpitante exposée à la caméra de mon mari — et entre mes jambes. Ni l'une ni l'autre n'avait besoin ou ne voulait de préliminaires. Je voulais juste sentir sa langue sur moi, et elle voulait juste me manger.

	Je n'avais pas été avec une autre femme depuis le complexe hôtelier, et Alice n'était pas lente et tendre. Elle venait de vivre son premier orgasme violent depuis des années, et elle voulait être avec quelqu'un. J'étais tellement excitée de l'avoir regardée et de savoir que mon mari nous regardait que j'étais prête tandis qu'elle suçait fort mon clitoris tout en me léchant avec sa langue.

	Je pouvais sentir mon orgasme monter bien plus vite que je ne le voulais. J'avais l'intention de profiter de ce qu'elle faisait aussi longtemps que possible. Mais Alice a aspiré mon orgasme hors de moi. Toute la tension de mon corps s'est concentrée dans mon clitoris, et j'ai explosé contre son visage.

	Elle s'est écartée, le visage luisant de mes jus, et elle a eu l'air gênée. J'ai attrapé sa tête avec mes mains de chaque côté de son visage et je l'ai embrassée fort. J'ai passé ma langue sur ses lèvres et dans sa bouche, me goûtant sur elle.

	Je l'ai poussée sur le dos, à côté de la machine, et, écartant ses jambes, j'ai dévoré sa chatte ruisselante. Je n'étais pas plus subtile qu'elle ne l'avait été, suçant son clitoris et son capuchon dans ma bouche avant de descendre pour laper ses jus qui coulaient. J'étais une femme inspirée, cela faisait longtemps que je n'avais pas été avec Nova ou June, et le goût et la sensation d'une autre femme m'avaient manqué.

	Alice a éclaté tandis que je tenais son clitoris dans ma bouche, son corps tremblant, ses gémissements remplissant la pièce.

	Elle était allongée sur le dos, et ses gros seins remplissaient ses aisselles. Ses jambes étaient encore écartées, son poil pubien blond clair luisant mouillé, sa chatte était d'un rouge vif contre sa peau pâle. Je me suis blottie contre elle, déplaçant son sein pour pouvoir me glisser sous son bras avant de laisser son gros sein reposer sur moi.

	« Je ne suis pas lesbienne », a-t-elle dit. « J'ai... j'ai expérimenté à l'université, et je suppose... avec toi ici et le vibromasseur...

	— Je ne suis pas lesbienne non plus, mais j'ai un peu d'expérience, et te regarder m'a excitée.

	— Je te dois de l'argent », a dit Alice. « Je suis presque tentée d'inviter mon mari, mais je pense que je préférerais inviter le tien. » Nos yeux se sont croisés au-dessus de son téton.

	« Peut-être qu'il pourrait regarder. Tu sais, si tu étais branchée par ce genre de choses.

	— Tu crois que je l'exciterais ?

	— Sans aucun doute. Regarde ce que tu m'as fait », ai-je ri doucement.

	« J'aimerais savoir que je pourrais faire bander un homme, vraiment bander, pour savoir qu'il me désire », a-t-elle dit d'un ton mélancolique.

	Alice n'était même pas dans sa voiture que Bill était enfoui en moi aussi profondément qu'il pouvait aller. Il n'était pas subtil non plus. Il m'a juste pilonnée avec mes jambes enroulées autour de son cul jusqu'à ce que nous jouissions ensemble.

	J'ai harcelé Bill le lendemain pour qu'il commande la fixation jumbo pour moi. Je pouvais voir le mécontentement sur son visage.

	« Qu'est-ce qui ne va pas ?

	— Le jumbo est presque aussi gros que James. Je me sens juste un peu inadéquat quand je te vois utiliser quelque chose d'aussi gros. »

	Toutes les incertitudes sont revenues en force tandis que je sentais mes émotions remonter à la surface. J'avais trop blessé mon mari. Je l'ai serré dans mes bras tandis que des larmes commençaient à couler sur ma joue.

	« Je suis désolée, Bill », ai-je chuchoté. « Je suis tellement désolée. Je suis une personne horrible. »

	Bill m'a tenue à distance et a plongé son regard dans le mien. « De quoi putain parles-tu ?

	— J'ai... j'ai baisé d'autres hommes. Je t'ai fait regarder. Je suis tellement désolée. » Des larmes commençaient à couler sur mon visage tandis que Bill me tendait un mouchoir.

	« Tu n'es pas une personne horrible. Tu es la femme la plus merveilleuse du monde. Je voulais te regarder avec d'autres personnes. C'était mon, excuse l'expression, putain d'idée. » Il ne me secouait pas ni rien, mais il s'est assuré que je comprenais ce qu'il disait. « Je... ne... veux... pas... que... tu... arrêtes !

	— Mais... mais tu ne veux pas que je prenne le jumbo, et je comprends. Ça te fait mal de regarder. Tu as l'impression de ne pas être à la hauteur, d'une certaine façon. Tu as peur de me perdre. Tu ne me perdras jamais. Je t'aime. »

	Les larmes recommençaient.

	« Je veux te voir monter le jumbo sur le Sybian », a-t-il dit en plongeant encore son regard dans le mien. « Je veux le voir, et ensuite je veux te baiser quand tu seras tellement étirée que tu ne pourras même pas me sentir. » Mon mari est devenu dur tandis qu'il parlait. Je l'ai touché, passant mon pouce sur la tête dure de sa bite.

	« Tu me veux tellement utilisée que je ne puisse même pas te sentir ?

	— Si tu continues comme ça, je vais jouir.

	— Tu veux dire caresser ta bite comme ça et te dire à quel point ma chatte, ma chatte sera étirée si large que je ne saurai même pas si tu es en moi ? » Je voulais qu'il prouve ce qu'il disait.

	« Mon trou sera tellement étiré que tu pourras voir à l'intérieur de moi. Le godemichet jumbo aura tourné en moi, rendant mon vagin énorme. » J'ai léché sa bite, le mouillant, pour que ma main glisse sans accroc tandis que je le caressais. « Tu devras peut-être m’enculer. Peut-être que tu pourrais m’enculer pendant que ce gros godemichet tourne en moi, et que mon clitoris vibre contre la machine. »

	Bill gémissait tandis que je le caressais. Quand j'ai dit qu'il devrait m’enculer pendant que le gros godemichet vibrait dans ma chatte, il a joui, son sperme jaillissant dans l'air en longs jets, une partie atterrissant sur mon visage et mes seins.

	C'était tellement satisfaisant, et j'ai eu l'impression d'avoir joui avec lui. La libération était totale. Mon mari m'aimait telle que j'étais !

	Deux semaines plus tard, Bill m'a présenté un verre de vin et le godemichet le plus énorme que j'aie jamais vu. Il n'était pas assez long pour approcher mon col de l'utérus, mais il était très gros.

	La nuit suivante — avec les enfants bien installés chez mes parents — nous avons encore bu du vin et installé le gros godemichet sur le Sybian. Nous nous étions embrassés pendant au moins une heure, et j'étais prête tandis que j'étalais du lubrifiant sur le Sybian et sur ma chatte. Bill m'a pris le flacon et a étalé plus de lubrifiant sur mon cul.

	« Au cas où. »

	C'était un ajustement serré. J'ai frotté la tête géante sur ma fente, chatouillant mon clitoris tandis que mon excitation grandissait. J'ai dû faire deux pauses pour ajouter de la lubrification tandis que je faisais entrer le godemichet en moi jusqu'à ce que je puisse m'asseoir complètement — j'étais complètement pleine de bite.

	Même avant que la rotation et la vibration soient allumées, c'était génial. Je me suis entendue gémir, puis Bill a allumé la rotation. L'énorme chose bougeait en moi, m'étirant tandis qu'elle poussait contre les parois de mon vagin, puis il a augmenté la vitesse.

	Je n'avais jamais rien ressenti de comparable à ce godemichet. C'était différent d'une grosse bite, pas mieux, juste une sensation complètement différente. Chaque rotation frottait contre les points sensibles à l'intérieur de moi et me faisait perdre contact avec le monde extérieur. Tout ce qui comptait, c'étaient les sensations au plus profond de mon corps.

	J'étais déjà mentalement ailleurs quand Bill a allumé la vibration. Maintenant, mon clitoris tremblait follement, et le godemichet géant en rotation tremblait en moi. Je pleurais encore, cette fois de plaisir.

	Mes orgasmes ont commencé dans mes jambes, et avant que je sache ce qui se passait, je jouissais et j’inondais encore. Je n'étais que vaguement consciente de Bill s'agenouillant derrière moi et frottant sa bite sur mon entrée arrière.

	Quand il a poussé en moi, sa bite combinée au godemichet et aux vibrations m'a fait perdre la trace de tout ce qui n'était pas à l'intérieur de moi. J'ai crié et je l'ai supplié de me baiser, de monter les commandes à fond. Bill s'est accroché à mes seins tandis qu'il bougeait, créant une étrange sensation de « proximité » avec lui.

	Quand il a monté la machine à sa vitesse maximale, j'ai perdu connaissance. Bill m'a soutenue et a continué à me baiser tandis que je flottais entre conscience et inconscience. Même quand j'étais inconsciente, j'étais consciente d'être baisée, et quand je revenais à moi, c'était parce qu'un autre orgasme me déchirait.

	Bill a joui avec un rugissement. La pression sur sa bite était trop forte pour lui. Il palpitait rythmiquement, appuyant contre la fine membrane séparant sa bite du godemichet, et les deux appuyaient contre le point profond à l'intérieur de mon corps qui m'a poussée au-delà du bord dans un dernier orgasme hurlant.

	Mon mari a lentement diminué la rotation et la vibration jusqu'à ce que je puisse tenir sur des jambes tremblantes. Le Sybian était trempé de nous deux. Je n'avais jamais rien vécu de tel, et selon Bill, c'était peut-être le meilleur sexe que nous ayons jamais eu ensemble.

	Ce que je lui avais dit était vrai, dans un sens. Il fallut très longtemps pour que les pulsations cessent et que mon vagin redevienne normal. Deux jours plus tard, j'étais encore sensible et je devais faire attention en touchant ma chatte, et quant à mon cul ! J'eus du mal à m'asseoir jusqu'au lendemain. À cause de tous les cris, ma voix ne redevint normale que le jour suivant. C'est un miracle que les voisins n'aient pas appelé la police.

	 


Chapitre 5

	J'étais en retard la semaine suivante lorsque j'ai retrouvé les filles. Je pouvais voir qu'elles étaient animées en m'approchant, mais elles se sont tues lorsque je me suis assise.

	« Vous parliez de quoi ? » ai-je demandé avant de commander.

	« Hum… Alice était justement en train de nous raconter comment elle… hum… a dû te payer cinquante dollars », a commencé Betty.

	« Et ça les valait largement, et même plus ! » a presque crié Jennifer. « Elle l'a vraiment… tu sais ? »

	Les filles étaient gênées mais tellement excitées qu'elles avaient du mal à rester en place. Jennifer se penchait tellement vers moi qu'elle était presque sur mes genoux.

	« Alors, Alice, ai-je demandé. Tu leur as raconté combien de choses ?

	— Je leur ai tout raconté sur le Sybian, comment c'était la meilleure chose jamais inventée, et comment j'allais te payer cinquante dollars pour l'utiliser encore, a-t-elle répondu. Je leur ai aussi dit que tu avais été là, mais que tu m'avais laissée tout découvrir par moi-même. » Elle me faisait savoir qu'elle ne leur avait pas parlé de nos ébats.

	« Je peux être la prochaine ? S'il te plaît ? » a supplié Jennifer, le visage tout près du mien.

	« Hé, et nous autres ? » voulait savoir Betty.

	« Vous pouvez toutes l'utiliser. Il suffit d'acheter les accessoires, Alice pourra vous montrer comment, et nous trouverons un jour qui convient à tout le monde.

	— Et si nous voulons toutes le même jour ? a demandé Alice en regardant autour de la table. On pourrait se regarder les unes les autres ? »

	Je savais ce qu'elle avait en tête, et je n'y étais pas opposée.

	« Comme vous voulez, dites-le-moi simplement. »

	Il fallut deux jours à Jennifer pour appeler. « On vient toutes en même temps ! » Elle était tellement excitée qu'elle en oubliait de respirer. « On va toutes boire le vin que j'apporte et se mettre nues ! » Elle dut s'arrêter pour reprendre son souffle.

	Elle était peut-être excitée, mais moi j'avais peur et j'étais nerveuse ; nous sortions de ma zone de confort. Trois amies mariées venaient chez moi pour chevaucher ma machine sexuelle Sybian — ensemble… toutes en même temps… et elles seraient toutes nues. Ce n'était pas comme au complexe hôtelier où tout le monde était un inconnu, et où nous avions tous signé pour le même type d'expérience. C'étaient mes amies, et nous partagions de nombreux centres d'intérêt et activités civiques. Nous n'étions pas réunies simplement pour nous baiser les unes les autres.

	Bill était encore plus excité que Jennifer ne l'avait été.

	« Toutes ? En même temps ? Avec moi qui regarde ? » Il bandait.

	« Tu seras dans le garage, où je pourrai t'appeler ou t'envoyer un texto si nous avons besoin d'un homme. »

	Les yeux de Bill se sont écarquillés. « Vous pourriez avoir besoin d'un homme ?

	— On ne sait jamais. Maintenant, mets-toi au travail et assure-toi que tout est installé et fonctionne depuis le salon. »

	Quand nous nous sommes toutes réunies chez nous, Alice était la maîtresse de cérémonie. J'ai servi du vin à la ronde pendant qu'Alice faisait le discours.

	« Il y a un changement, a-t-elle annoncé. Au lieu de monter dans la chambre de Mary et Bill, nous avons descendu la machine ici. Il y a plus de place, et nous serons plus à l'aise.

	— Au fait, a-t-elle poursuivi. Où est ton mari ?

	— Il est dans le garage, à bricoler. Il a été interdit de séjour dans la maison pendant que mes amies sont là.

	— Dommage, d'une certaine façon. J'adorerais qu'il me regarde. » Alice était toujours dans son fantasme d'un homme bandant en la regardant. « Je crois que je vais passer en dernière… tu sais, au cas où il se montrerait. Ça ne te dérangerait pas qu'il me regarde, si ?

	— Tant qu'il n'y a pas de contact, je suppose que non. » Bill et moi avions arrangé qu'il apparaisse « de façon inattendue ».

	J'ai retiré le drap du Sybian, puis Alice et moi l'avons placé près du centre de la pièce, face au canapé où les femmes étaient assises. Jennifer et Betty ont fait la même inspection que nous avions faite — faire le tour de la machine, regarder les commandes. Jennifer — la grande et élégante Jennifer, presque un clone physique de moi-même — s'est mise à quatre pattes et a inspecté chaque centimètre. Elle a même tâté la couverture douce que nous avions posée pour protéger la moquette et les genoux, puis s'est relevée et m'a souri.

	« Je passe en première. J'étais tellement excitée par ça. Je n'ai pas pu dormir depuis que mes accessoires sont arrivés.

	— Tu as pris quoi ? a demandé Alice.

	— J'ai pris les accessoires habituels, comme toi. Plus le manchon qui agrandit le gode, a répondu Jennifer.

	— Pas le jumbo ? ai-je demandé.

	— Non. Juste le plus grand. » Jennifer a baissé son jean et sa culotte mais a gardé son t-shirt léger. Il était clair qu'elle ne portait pas de soutien-gorge — ses tétons étaient dressés et bien visibles à travers le tissu. Son corps ressemblait tellement au mien. Si elle avait eu les cheveux plus foncés plutôt que d'un riche coloris bordeaux, nous aurions pu être jumelles.

	Jennifer était timide au début, gardant son haut baissé aussi bas que possible et se tournant pour nous cacher pendant qu'elle mettait du lubrifiant sur sa chatte. Quand elle s'est retournée, nous avons pu voir son cul spectaculairement serré. Je me suis brièvement demandé comment le mien se comparait.

	Jennifer rougissait intensément en s'installant sur le gode, rougissant encore plus lorsqu'elle a dû utiliser ses doigts pour s'écarter afin que le gros gode puisse entrer.

	« Ne fais pas ta prude, Jennifer, a dit Alice. Montre-nous tes seins. »

	Jennifer a relevé son t-shirt pour un flash rapide avant de lancer la rotation du gode. Elle est restée parfaitement immobile, savourant les sensations au plus profond d'elle-même avant de se pencher en avant pour appliquer la vibration sur son clitoris. Au fil du temps — tandis qu'elle augmentait la puissance et que les vibrations gagnaient en intensité — elle a perdu ses inhibitions. Ses gémissements ont commencé doucement, mais plus elle montait les commandes, et plus le gode tournait vite en elle, plus ses gémissements devenaient forts, jusqu'à ce que la douce torture fasse basculer Jennifer. Il n'y avait aucun doute quand elle a joui la première fois.

	« Je jouis, oh oui, je jouis si fort », a-t-elle crié. « C'est si bon. S'il vous plaît, ne l'arrêtez pas. »

	Jennifer a arraché son t-shirt et s'est penchée en avant autant qu'elle le pouvait, se drapant sur le petit tabouret qui accompagnait la machine, afin de mettre une pression maximale sur son clito. Elle n'a plus dit grand-chose, juste une série de « Oh » et de « Ah » tandis qu'elle se frottait contre le tapis vibrant. Elle n'avait pas besoin de bouger pour la vibration, mais on aurait dit qu'elle frottait aussi son clito sur la surface granuleuse vibrante.

	Puis elle en a eu assez. Jennifer s'est redressée et s'est tournée pour nous regarder, les tétons durs et la poitrine rouge vif, un grand sourire sur le visage.

	« C'était incroyable. Je peux acheter cinq visites pour deux cents ?

	— Bien sûr », ai-je répondu.

	« Moi aussi », Alice a toujours aimé les bonnes affaires.

	Betty n'a pas attendu. Elle se déshabillait déjà quand Jennifer s'est levée. Betty n'avait pas un corps attrayant. Son mari était obèse, et Betty était en chemin. Elle ne s'est pas embêtée à changer les accessoires de la machine. Elle a simplement donné les accessoires qu'elle avait achetés, encore scellés dans leur emballage d'origine, à Jennifer.

	Le ventre de Betty était proéminent, et un sein était petit et pointu tandis que l'autre était de taille moyenne. Sa chatte était couverte de poils foncés, si épais que nous ne pouvions pas voir sa fente. C'était une personne merveilleuse et chaleureuse dont l'apparence ne semblait pas la préoccuper. Son apparence ne comptait pas pour nous non plus. Nous ne nous intéressions qu'à sa personnalité. Ça sonne comme un cliché, et peut-être que pour certaines femmes ça l'était, mais pas pour nous. Nous aimions Betty.

	Elle n'était pas timide en étalant du lubrifiant entre ses jambes et en s'asseyant sur le gode. Betty n'a fait aucun ajustement ; elle s'est assise jusqu'à la base et a mis en marche la rotation et la vibration. Elle n'y est pas allée doucement non plus. Betty a commencé avec la machine réglée presque au maximum et a approché son orgasme presque immédiatement.

	Betty ne parlait pas beaucoup, sauf pour dire : « C'est merveilleux », suivi de nombreux grognements et gémissements, ponctués d'une série de « Ah » et de « Oh ».

	Elle a chevauché la machine longtemps, se penchant en avant, puis se redressant complètement, même se penchant en arrière, se soutenant en s'accrochant au bord arrière de la machine.

	Betty n'avait pas eu de rapports sexuels depuis très longtemps, et elle était en manque. Je ne sais pas combien de fois elle a joui, mais au moment où elle en a eu assez, les réglages étaient au maximum.

	Elle n'a pas essayé de se couvrir quand elle s'est assise sur le canapé avec nous. Elle a simplement mis son t-shirt sous elle pour protéger mes meubles.

	« Je… laissez-moi reprendre mon souffle… je veux faire partie des cinq visites pour deux cents, mais nous n'avons pas beaucoup d'argent », haletait-elle encore. J'avais la machine payée environ au tiers, si Betty pouvait réunir les fonds.

	« Et j'ai récupéré les accessoires neufs de Betty, dans leur emballage, dans l'affaire », a dit Jennifer.

	« Et je ne nettoierai jamais le mien parce que je veux attraper tout ce que Jennifer a qui la rend si sexy », a souri Betty. Je suppose qu'elle était préoccupée par son apparence — plus que nous ne le savions.

	« Je suis la prochaine », a dit Alice avec excitation, se déshabillant entièrement, ses énormes seins oscillant tandis qu'elle mettait en place ses nouveaux accessoires. Alice avait maintenant le gode jumbo et un plus petit derrière celui-ci qui ressemblait à un doigt d'homme.

	« Tu vas mettre le doigt dans ton trou du cul ? » Betty semblait choquée par l'idée. « Tu peux faire ça ? »

	J'ai caressé les cheveux brun terne de Betty. « C'est merveilleux.

	— J'aimerais quand même avoir un homme qui me regarde. Je veux voir si je suis assez sexy pour que le simple fait de me regarder fasse bander un homme. En plus, je veux voir une bite dure », a dit Alice.

	« Si tu promets de ne pas y toucher, je pourrais peut-être t'en trouver une », ai-je proposé.

	« Je promets, je promets. Tout ce que tu veux. » Elle avait l'air tellement pleine d'espoir que son fantasme puisse se réaliser.

	J'ai pris mon téléphone portable et j'ai appelé Bill. « Viens ici. Enlève tous tes vêtements dans la cuisine et viens ici nu. »

	Il savait ce que nous faisions, et il regardait depuis le moniteur dans le garage. J'espérais qu'il ne s'était pas trop amusé tout seul. Alice s'était empalée sur ses doubles godes au moment où Bill est entré dans la pièce. Il était complètement nu, les mains tenues sur sa bite à moitié dure.

	« Oh, waouh », a dit Alice. Les autres filles ont juste fixé du regard tandis que Jennifer se déplaçait pour se couvrir. Betty n'a pas bougé, mais ses yeux sont devenus aussi grands que des soucoupes, et ses tétons se sont durcis.

	Bill s'était mis dans une forme physique incroyable avant que nous allions au complexe hôtelier, et nous avions tous les deux maintenu notre entraînement après notre retour. Il avait fière allure.

	« Voilà le marché, chéri. Ton boulot est de montrer ta bite à Alice et de la regarder chevaucher le Sybian. Tu ne peux pas la toucher même si je sais que tu veux malaxer ses seins, mais tu peux te branler si tu deviens assez excité. D'accord ?

	— D'accord, marché conclu », il fixait les seins tremblotants de mon amie.

	Alice a lancé la rotation et la vibration, ses yeux ne quittant jamais la bite exposée de mon mari. Tandis qu'elle gémissait, il a commencé à grossir ; quand elle a soulevé un de ses seins et aspiré un téton dans sa bouche, sa bite a atteint sa taille maximale.

	Bill n'a pas une petite bite — elle est plus que suffisante pour me satisfaire — et à en juger par les gémissements d'Alice, suffisante pour la satisfaire aussi.

	Tandis qu'Alice approchait du bord de l'orgasme, elle a éteint la machine pour s'asseoir en soufflant et regarder mon mari tirer sur son érection.

	« Pourquoi tu t'es arrêtée ? » a-t-il demandé.

	« Je fais de l'edging, a répondu Alice. J'arrive tout au bord de l'orgasme, autant de fois que je peux le supporter, puis quand je ne peux plus me retenir, je jouis.

	— Pourquoi ? a demandé Jennifer.

	— Parce que quand j'atteins enfin le climax, c'est la meilleure sensation du monde. Tous ces orgasmes frustrés semblent s'amplifier les uns les autres, et ils me font languir de jouir et, quand je jouis enfin, c'est meilleur que jamais », a-t-elle expliqué en relançant les vibrations.

	« Est-ce que je te fais bander, Bill ? haletait-elle. Est-ce que je te donne envie de me baiser ? » Elle approchait encore. Son orgasme s'était construit rapidement.

	« Oui, j'aimerais te baiser. J'aimerais enfoncer ma bite dans ta bouche tout de suite », a dit Bill, la poussant presque au-delà du bord avant qu'elle puisse arrêter la machine.

	Haletante, Alice s'est un peu soulevée du tapis granuleux, nous offrant une vue de sa chatte palpitante et ruisselante.

	« Comment ça fait dans ton cul ? » a demandé Jennifer.

	« Génial, les deux me donnent l'impression d'être remplie de bite. » Elle haletait en regardant mon mari. « Tout ce qu'il me manque, c'est une dans ma bouche. »

	Elle s'approchait un peu plus chaque fois et restait suspendue au bord de l'orgasme plus longtemps. Le bas de son corps tremblait, ses cuisses frémissaient, et elle gémissait tout le temps. Elle frottait ses cuisses près de sa chatte avant d'essayer d'arrêter complètement de bouger. Elle s'occupait de ses seins, les tenant et aspirant ses tétons durs jusqu'à ce que les sensations deviennent trop fortes pour elle.

	Sa chatte était un désordre palpitant et trempé, et son clitoris était visible, dépassant de sous son capuchon protecteur, comme une bite miniature. Je voulais l'aspirer et la faire jouir avec mon visage entre ses jambes.

	J'ai chuchoté à son oreille, pour que les autres n'entendent pas : « Je veux sucer ton clito. » Alice a gémi fort et s'est tenue parfaitement immobile pour ne pas basculer au-delà du bord dans l'orgasme.

	« Qu'est-ce que tu as dit, dis-nous ? » a exigé Betty, et Jennifer s'est jointe à elle.

	« Je lui ai dit que son clito avait l'air assez bon pour être mangé. »

	Alice a gémi de nouveau, et mon mari s'est branlé encore plus fort. Betty et Jennifer se sont juste regardées avant que Betty ne descende sa masse au sol et n'écarte les jambes de Jennifer. Je ne pense pas qu'elle ait déjà mangé une chatte auparavant, mais à en juger par la réaction de Jennifer, Betty apprenait vite.

	« Est-ce que je t'excite, Bill ? a demandé Alice. Tu aimes me regarder nue ?

	— Ouiiii. » Mon mari la fixait. « Tu es si sexy. Si Mary me le permettait, je te baiserais tout de suite. »

	C'était la bonne chose à dire. Alice a rallumé la machine, et cette fois, elle ne s'est pas arrêtée. Ses yeux n'ont pas quitté la bite de mon mari ; elle s'est abandonnée à son climax.

	De là où j'étais, je pouvais entendre les sons humides et spongieux de sa chatte tandis qu'elle jouissait. Elle n'a rien dit, elle a juste hurlé comme si elle souffrait. L'edging qu'elle avait fait et la vue d'une bite très dure l'ont poussée à un niveau de plaisir qu'elle n'avait pas connu depuis longtemps.

	Derrière moi, j'ai entendu Jennifer jouir tandis que Betty adorait sa chatte. Bill a suivi mes souhaits non exprimés et a retardé sa jouissance. Sa bite était trop sensible pour être touchée, mais elle tressaillait toute seule et laissait couler du liquide pré-éjaculatoire.

	Alice a mis longtemps à récupérer. Avant de descendre de la machine, elle a posé une dernière question à Bill.

	« Est-ce que j'ai l'air sexy à tes yeux ? Est-ce que je t'ai vraiment excité, Bill ? Tu peux me dire la vérité. » Le mari d'Alice lui avait fait du mal, même involontairement. Elle n'était plus sûre qu'un homme puisse la vouloir.

	« Oui, tu m'as excité ; tu es tellement sexy, Alice. Si Mary donnait le mot, j'enfouirais ma bite en toi. Je ne tiendrais pas longtemps maintenant, mais je prendrais mon temps quand on le referait. » Bill a dit la bonne chose. Je pouvais voir et sentir mon amie se redresser, et je savais que Bill lui avait dit la vérité. Heureusement pour moi, mon mari aimait regarder. Il se gardait pour moi.

	Betty et Jennifer se détendaient l'une contre l'autre sur le canapé quand j'ai aidé Alice à descendre du Sybian. Ses jambes étaient aussi tremblantes que ses seins. Bill a proposé de l'aider, mais il était encore si dur que j'ai pensé que ce n'était peut-être pas une bonne idée qu'il touche la peau délicieusement douce d'Alice.

	« Et vous deux ? a demandé Betty. Nous avons toutes eu notre… hum… amusement. Je sais que Bill est prêt. Et toi ? »

	Je n'étais pas sûre de vouloir avoir des rapports sexuels avec mon mari devant mes amies. Pourtant, après ce qu'elles avaient fait devant nous, combiné à la pression qui montait entre mes jambes…

	« D'accord », ai-je dit, et j'ai commencé à enlever mes vêtements. Alice s'est levée aussi vite que ses jambes tremblantes le lui permettaient et m'a aidée à me déshabiller. Elle a embrassé chaque partie de moi à mesure qu'elle était exposée. J'aimais particulièrement la sensation de ses lèvres douces sur mes tétons. Elle a baissé ma culotte et a léché toute la longueur de ma fente avant de sucer mon clito. Quelques heures plus tôt, ce qu'elle avait fait aurait été considéré comme scandaleux par le groupe.

	Sa bouche était si agréable ; j'ai été déçue quand Bill m'a tirée à l'écart et m'a dirigée vers le Sybian. Ma déception a disparu dès que mon gode jumbo a glissé en moi. J'étais mouillée et excitée et tellement allumée par ce que nous faisions depuis plusieurs heures, la bite en plastique ferme n'a rencontré aucune résistance en me remplissant et me dilatant.

	Bill a mis la rotation et la vibration au maximum, et avant longtemps, j'étais pliée à la taille, mon clito écrasé contre le tapis fortement vibrant. J'ai déplacé mes mains pour tenir mon cul ouvert pour mon mari. Le gode jumbo me remplissait complètement, et je craignais que le simple fait de toucher mon trou serré suffise à faire jouir Bill.

	Je me suis entendue gémir tandis qu'il me pénétrait sans jouir. Sa bite plongeait si profondément que ses couilles étaient poussées contre le gode rotatif et ma chatte.

	Je n'aurais pas pu retenir mon orgasme si j'avais essayé. J'avais l'impression que chaque once de mon énergie sexuelle était aspirée hors de mon corps. Ma chatte, mon clito et mon cul étaient en feu. Bill pompait son sperme en moi tandis que ma chatte se convulsait.

	Puis c'était fini, et la machine était éteinte. Bill s'est retiré de moi avec un bruit de succion humide. Je suis restée allongée là où j'étais, à peine consciente de ce qui m'entourait. J'ai regardé dans un brouillard tandis que Jennifer s'habillait. Elle s'est penchée et m'a embrassée.

	« Je t'appelle. Je veux essayer cette chose avec mon mari. Je t'aime. » Puis elle est partie.

	Betty et Alice sont restées sur le canapé, s'embrassant et se caressant occasionnellement. Betty était hypnotisée par les seins surdimensionnés d'Alice. Je pense qu'Alice aimait tellement le sexe, particulièrement avec les femmes, qu'elle serait restée pour n'importe qui.

	



	



	Chapitre 6

	Jennifer a bien appelé avec une proposition fascinante. Après quelques banalités, elle a abordé le sujet.

	« Je n'ai jamais raconté mon secret à aucune d'entre vous, mais j'ai une idée, alors... voilà. » Dit-elle, mystérieusement.

	« Mon mari a une grosse bite. En fait, elle est immense, et la plupart du temps, elle est trop grosse pour moi. Ça a toujours été notre secret, bien sûr. C'est frustrant pour nous deux. Je veux pouvoir le prendre. C'est mon mari, et je l'aime, mais je ne suis tout simplement pas capable de le satisfaire comme il faut la plupart du temps.

	« J'ai adoré ce que nous avons fait chez vous. J'étais tellement excitée en vous regardant, ton mari et toi. Je ne me suis pas enfuie parce que j'étais gênée ; je me suis enfuie parce que j'étais trop excitée. » Elle a marqué une pause. « Est-ce que ça a du sens ?

	— Oui. Et quand nous étions juste entre filles ? Comment ça a été pour toi ? »

	Jennifer a soupiré dans le téléphone. « Je ne pensais pas aimer un jour quelque chose comme ça, et j'aurais pensé que c'était pervers et mal. C'était peut-être juste le moment et tout ce qui se passait, mais j'ai adoré ce que Betty m'a fait. Est-ce que je suis lesbienne ?

	— Non, ai-je ri. Tu es humaine et, mieux encore, une femme. Betty l'a fait autant pour elle que pour toi. Tu veux réessayer quelque chose comme ça ?

	— Peut-être, a-t-elle répondu avec hésitation. Oui, c'est certain, peut-être, mais ce n'est pas pour ça que j'ai appelé. Alors, voilà le marché. Je sais que tu les aimes gros ; je t'ai vue sur le Sybian, et j'ai entendu... des choses. Que dirais-tu si je t'échangeais une nuit avec Fred contre une nuit avec la machine ? Tu peux faire tout ce que tu veux parce que j'ai confiance en toi. Tu peux même avoir Bill avec toi si tu te sens mieux. Ça m'est égal. Je veux juste revivre l'expérience du Sybian, et j'ai besoin d'une pause « Fred », a-t-elle terminé précipitamment. Après avoir repris son souffle, elle a continué. « Fred a besoin de quelque chose, lui aussi. Il devient frustré, et j'ai peur qu'il commence à regarder ailleurs. Je ne veux pas le perdre. J'ai confiance en toi. »

	Ce soir-là, j'ai discuté de tout avec Bill. Dès qu'il a compris où je voulais en venir avec cette histoire, sa bite a commencé à grossir, et il ne pouvait pas le cacher. L'idée de me regarder avec une autre grosse bite était douloureusement excitante pour lui. J'ai bien précisé que je ne ferais rien sans son accord. S'il ne voulait pas que je fasse l'échange avec Jennifer, je ne le ferais pas. Bien sûr, il perdrait l'occasion de la regarder chevaucher le Sybian à nouveau, mais quand même, s'il voulait que j'annule, je le ferais.

	J'avais toujours été en admiration devant Jennifer, même si on m'a dit que nos corps étaient très semblables. C'est bien beau et agréable à entendre, mais naturellement, je suis capable de repérer chaque défaut de mon apparence. Je n'ai jamais vu Jennifer autrement que parfaite.

	Elle avait toujours semblé si sophistiquée et élégante, si « bien organisée ». La voir se lâcher sur le Sybian a été une révélation pour moi. Je m'attendais à ça de Betty, la pauvre femme avait été privée si longtemps, et je savais ce dont Alice était capable. Mais Jennifer m'a étonnée, et maintenant, elle voulait que je... il n'y avait pas d'autre mot... que je baise son mari pour elle !

	Jennifer et Fred sont arrivés un samedi soir deux semaines plus tard. Nos enfants étaient à une autre nuit chez des amis — il semblait y avoir une soirée pyjama chez quelqu'un chaque week-end, et nous avions même été hôtes quand c'était notre tour.

	Jennifer semblait nerveuse quand elle est entrée dans notre maison.

	J'avais rencontré Fred deux ou trois fois — c'était un homme imposant avec une masse de cheveux noirs indisciplinés sur la tête et davantage qui dépassait du col de sa chemise. Il s'est avéré que le corps entier de Fred était couvert d'épais poils noirs. C'était quelque chose de nouveau pour moi, et j'ai découvert que j'aimais ça. Mais je m'emballe encore. Calme-toi, Mary !

	Il m'a saluée avec un immense sourire et une étreinte. Il savait ce qui allait se passer, mais son sourire et son salut semblaient sincèrement amicaux et pas du tout inquiétants.

	Jennifer et moi avons bu du vin pendant que les hommes buvaient des bières. Nous étions assis sur notre terrasse arrière et regardions le soleil se coucher. C'était un moment calme et paisible qui a aidé à apaiser l'anxiété que nous ressentions tous. J'ai parlé tranquillement avec Fred, essayant de mieux le connaître.

	« Tu sais, je n'ai jamais réellement fait l'amour à une femme, a-t-il dit.

	Je l'ai regardé, choquée. « Et ta femme ?

	— Je n'ai jamais pu... excuse mon langage, je ne veux pas t'offenser. Je n'ai jamais pu mettre plus que le bout... tu sais... jamais », a dit Fred. « Jennifer m'a un peu parlé de toi, et encore une fois, je ne veux pas t'offenser, mais j'ai des espoirs. »

	Je sentais ma chatte picoter tandis qu'il parlait. J'aimais le son de sa voix, et même si ce qu'il me disait n'était pas séducteur — loin de là — c'était sexuel, et je pouvais sentir son anticipation.

	« Alors, je pense que nous devrions faire les choses comme ça, a commencé Jennifer, parce que je suis déjà tellement excitée que je ne peux plus attendre. »

	Fred a ri et, après une brève pause, nous l'avons tous imité. Même Jennifer riait d'elle-même.

	« Je vais chevaucher le Sybian et regarder mon mari baiser ma meilleure amie, a-t-elle dit.

	— Et moi ? a demandé Bill.

	— Tu peux regarder et te branler si tu veux, lui ai-je répondu.

	— Cool. » Mon mari a un certain talent pour les mots.

	Jennifer a ouvert la voie vers le salon, où j'avais tout préparé. La machine était sur une vieille couette, et nous avions traîné un matelas une place et l'avions disposé de travers devant le Sybian. Notre table basse avait été poussée sur le côté pour faire de la place.

	Jennifer n'a pas perdu de temps pour enlever les quelques vêtements qu'elle portait et nous encourager tous à nous déshabiller avec elle.

	« Mary, est-ce que ça te va si je m'embrasse avec Fred un moment d'abord ? Je crois que j'aimerais être avec mon mari avant de commencer. »

	Après une longue période de baisers appuyés et de caresses, nous avons échangé les hommes. C'était intéressant de regarder Bill tandis que ses lèvres exploraient la bouche de Jennifer. J'ai ressenti de la jalousie envers mon mari qui embrassait et... pelotait... une autre femme ! Le salaud avait la main entre ses jambes ! Le fait que Fred avait un doigt bien plus gros qui caressait mon clitoris ne rendait pas ça juste, mais la description de mon mari d'« agonie délicieuse » a soudain pris un tout nouveau sens pour moi.

	J'ai été soulagée quand Jennifer a commencé à se lubrifier et à lubrifier la machine, laissant mon mari avec une érection palpitante pour la regarder. Fred s'est allongé sur le matelas, et je me suis penchée pour lécher sa grosse bite.

	Jennifer n'avait pas exagéré. Fred était bien monté. Pas aussi grand que James, mais quand même long et très épais avec une veine proéminente et un gros gland. Il était non circoncis, ce que j'aimais.

	Jennifer s'est installée doucement sur le godemiché de la machine et a lancé la rotation, tout en fixant son mari et moi. J'ai grimpé sur le corps de Fred et j'ai abaissé ma chatte directement sur son visage pour m'assurer d'être mouillée, ouverte et prête pour lui. Il avait des talents oraux exercés — il savait comment sucer et lécher mon clitoris, comment mordiller mes lèvres en aspirant toute ma chatte dans sa bouche. En un rien de temps, mes gémissements ont égalé ceux de Jennifer, et je pouvais sentir à quel point j'étais mouillée.

	Jennifer a gémi, et les vibrations de la machine ont augmenté. Je me suis allongée sur le dos et j'ai insisté pour que Fred mette du lubrifiant sur sa bite et ma chatte — je ne m'y risquais pas avec seulement la lubrification naturelle. Il a aligné sa bite gonflée et a commencé à me pénétrer. La sensation de son énorme membre me fendant était incroyable. Je me suis concentrée sur la façon dont il m'ouvrait et sur la sensation de sa bite chaude quand il poussait de cinq à sept centimètres. Il est resté immobile pendant que je m'adaptais à son diamètre.

	Quand je l'ai pressé avec mes mains sur ses hanches, il a poussé de nouveau, bien plus loin cette fois. Je pouvais sentir, sentir réellement son prépuce rouler d'avant en arrière contre les parois de mon vagin étiré. C'était si bon que je l'ai supplié de me baiser. Je voulais tout le plaisir qu'il pouvait me donner.

	Fred a ajouté plus de lubrifiant au fur et à mesure jusqu'à ce qu'il pousse complètement à l'intérieur, m'étirant presque jusqu'à ma limite et retournant mon vagin comme un gant quand il se retirait. Je me suis perdue dans les sensations même si je souhaitais qu'il soit assez long pour glisser sous mon col de l'utérus, mais on ne peut pas tout avoir, et ce qu'il avait était sacrément bon.

	J'ai perdu la trace de Jennifer pendant que son mari me baisait. Je l'entendais — nos gémissements et nos grognements devaient ressembler à la bande-son d'un pauvre porno, mais ils étaient authentiques.

	Quand il fut aussi loin qu'il pouvait aller, Fred m'a embrassée. J'ai senti sa faim, allumant la mienne. Son baiser était si intime que j'ai senti ma chatte inonder. C'était spectaculaire de sentir mon corps lâcher prise. Je voulais être baisée.

	« Oh, Fred. Baise-la, baise-la fort », a hurlé Jennifer en tournant le Sybian au maximum.

	Fred était si profond que ses couilles frappaient mon cul — c'était merveilleux d'être si remplie de bite. Je lui ai rendu ses coups, soulevant mon cul du matelas et le tirant par les hanches.

	J'ai regardé Jennifer. Elle était rouge au visage et se frottait contre le tapis vibrant follement.

	« Merci, Jennifer. Oh... merci ! » ai-je hurlé.

	Mon mari était debout à côté de la machine, nous regardant tous les trois.

	« Jouis sur moi, Bill, a hurlé Jennifer en tenant sa main sous son sein. Sur mes seins. »

	Je pouvais sentir mon orgasme approcher tandis que Bill explosait sur le sein de Jennifer ; son sperme dégoulinait de son téton. La sensation de la bite de mon mari pompant du sperme sur elle a suffi à pousser Jennifer au-delà du bord. Tandis qu'elle jouissait, moi aussi. Fred me pilonnait encore, mais il a arrêté de bouger quand son énorme bite a commencé à pomper charge après charge profondément dans mon utérus. Les sensations étaient trop fortes pour moi, et j'ai joui une seconde fois.

	Nous avons parlé et bu davantage avant que Jennifer ne descende sur son mari. « Descende » est probablement la mauvaise façon de le dire — elle ne pouvait pas le faire entrer dans sa bouche, mais elle a utilisé sa langue pour le nettoyer tandis qu'il redevenait dur.

	Bill et moi nous sommes tenus l'un contre l'autre, regardant le couple heureux et nous chuchotant des choses.

	« Est-ce que ça va ? lui ai-je demandé.

	— Plus que bien, tu étais fantastique, m'a-t-il chuchoté en retour. Je voulais être dans ton cul. »

	Je l'ai tapé sur l'épaule juste au moment où Jennifer demandait : « De quoi parlez-vous tous les deux ?

	— Je disais à Mary que je voulais l’enculer pendant que Fred baisait sa chatte. » Mon mari était un sacré rapporteur.

	La bite de Fred est soudainement devenue dure. Elle ne se tenait pas droite — elle était trop grosse et lourde pour ça — mais elle a atteint sa pleine longueur.

	« Je crois que j'aimerais voir ça, a dit Jennifer. Je suis peut-être trop sensible pour la vitesse maximale sur le Sybian, mais peut-être que si je gardais la vitesse de vibration basse, ça irait. Je suis encore assez excitée. »

	Je n'étais pas sûre que ce soit une bonne idée, mais je me suis retrouvée bien lubrifiée et assise sur l'érection de Fred. Ma chatte était gonflée et sensible, mais j'ai pu le faire rentrer à nouveau avec précaution. Une fois dedans, toutes les sensations merveilleuses sont revenues tandis que son prépuce roulait d'avant en arrière. La grosse veine dure sur sa bite ajoutait encore plus de stimulation. Je me perdais dans les sensations quand j'ai senti mon mari écarter les fesses de mon cul pour m'ouvrir.

	Tandis que Bill poussait à l'intérieur, je suis restée immobile, sauf pour ajouter plus de lubrifiant au fur et à mesure jusqu'à ce que je sois remplie de bite. La maniaque obsédée par le sexe en moi a été libérée, et je criais, les suppliant de me baiser avec leurs merveilleuses bites.

	Tandis qu'ils trouvaient leur rythme, j'ai perdu tout contact avec la réalité. Tout ce qui comptait, c'étaient les sensations causées par les deux hommes, qui n'étaient séparés l'un de l'autre que par une fine membrane remplie de nerfs.

	Je crois avoir entendu Jennifer les encourager, leur disant de me baiser comme s'ils payaient pour ça. C'était peut-être juste dans ma tête. La source n'avait pas d'importance ; tout cela ne faisait qu'augmenter mon plaisir. Nous étions si cochons, et c'était si bon. Quand les hommes ont joui en moi, je suis passée par-dessus bord à nouveau — sentant leurs membres palpitants profondément à l'intérieur. Le martèlement douloureux a libéré mon orgasme, et je l'ai senti dans chaque partie de mon corps.

	Jennifer et Fred m'ont tous deux donné des baisers d'adieu prolongés avant de s'habiller et de partir. Jennifer a chuchoté qu'elle souhaitait être moi. J'ai chuchoté en retour que j'avais toujours voulu être elle.

	J'étais nerveuse en me glissant dans le lit avec mon mari. Je me suis blottie contre lui, posant ma tête sur sa poitrine, son bras autour de mon épaule.

	« C'était une nuit folle, non ? ai-je commencé.

	— Tu étais... au-delà de toute description. »

	J'ai été un peu décontenancée par son commentaire. Était-ce bon ou mauvais d'être « au-delà de toute description » ? Je devais faire preuve de tact. Je me suis blottie un peu plus contre lui et j'ai souri.

	« En quoi étais-je au-delà de toute description ?

	— Tu es si merveilleuse et sexy, et la façon dont tu te donnes est comme un fantasme que tu ne cesses de réaliser. »

	Ah, donc bon « au-delà de toute description ».

	« Tu aimes vraiment les grosses bites, et j'aime vraiment te regarder. Nous sommes un couple parfait.

	— Et tu aimes mes fesses, ai-je ajouté.

	— Et j'aime tes fesses, a-t-il acquiescé.

	— Tu veux bien aller chercher les enfants demain matin ? Je ne suis pas sûre de pouvoir m'asseoir correctement », ai-je gloussé. Je riais peut-être extérieurement, mais intérieurement, je savais que je serais courbaturée. J'ai souri ; ça valait un peu de courbature.

	 


Chapitre 7

	Les choses sont revenues à la normale pendant un moment. Nous travaillions, nous faisions notre truc de parents, la vie était plutôt bonne pour nous. J'ai même retrouvé les filles pour boire un verre après le travail un jour.

	« Comment va la machine ? Tu l'as déjà usée jusqu'à la corde ? » a demandé Betty.

	« Mieux encore, tu l'as assez louée pour la rembourser ? » voulait savoir Alice.

	« La machine va très bien, je ne l'ai pas usée, et elle n'est pas remboursée », ai-je souri.

	Betty baissa les yeux vers son verre. « Je veux l'utiliser encore, mais notre budget est plutôt serré. » J'étais sur le point de céder et de la laisser l'utiliser gratuitement — gratuitement pour chacune d'elles. Je savais que Betty avait besoin de la libération que procurait la machine plus que n'importe qui d'autre, probablement. C'est alors qu'elle dit : « Mais j'ai cinquante dollars d'économies. J'allais les dépenser pour quelque chose de spécial pour moi, et je ne vois rien de plus spécial. »

	Betty accordait plus de valeur à une heure d'orgasmes qu'à des vêtements neufs. Au début, cela semblait une hérésie contre toutes les femmes, partout dans le monde. Puis non. Cela semblait à peu près juste.

	« Je veux l'utiliser encore moi aussi, mais je ne veux pas que mon mari soit dans les parages quand je le fais », Alice me regardait dans les yeux comme pour ajouter : « mais je veux que tu sois près de moi. »

	Un frisson me traversa. Je voulais être avec Alice, moi aussi. Qu'est-ce qui n'allait pas chez moi ? N'avais-je pas eu assez de sexe lesbien au complexe ? Je lui ai simplement souri en retour, pourchassant la pensée lesbienne dans ma tête sans l'attraper.

	Jennifer posa sa main sur ma jambe sous la table, ce qui me fit lever les yeux vers elle. Mais Jennifer continua simplement à sourire en levant son verre pour un toast. Tout le monde s'y joignit, ignorant la fête privée que nous avions eue ensemble.

	« Comment va Fred ces jours-ci ? » ai-je demandé.

	« Il est remarquable ces derniers temps. Je… en quelque sorte… lui rappelle de mettre du lubrifiant d'abord, et maintenant nous passons de meilleurs moments au lit. Je connaissais la lubrification, bien sûr, mais il n'a jamais pensé en avoir besoin, pour une raison débile de mec. »

	« Alors, c'est mieux avec lui maintenant ?

	— Oh oui », dit-elle en rougissant.

	Betty et Alice ne connaissaient pas toute l'histoire, mais elles levèrent leurs verres pour un autre toast, quand même.

	Betty est venue quelques soirs plus tard, et Bill et moi avons diverti les enfants dans le salon du sous-sol avec de la pizza et leurs films d'animation préférés. Ils regardaient, médusés, tandis que nous nous gavions tous. C'était génial.

	Betty était en haut dans notre chambre, seule avec le Sybian. Chaque fois que Bill ou moi montions à la cuisine, nous pouvions l'entendre gémir et le bruit de la machine tournant à plein régime à travers le plafond. Nous avons occupé les enfants jusqu'à ce qu'elle parte. J'ai trouvé un chèque avec un mot de remerciement sur la table de la salle à manger.

	Je n'étais pas à l'aise avec cet arrangement, et nous avons convenu de ne plus jamais louer le Sybian avec les enfants dans la maison. Même si Betty était à deux étages de distance, derrière une porte verrouillée, je n'étais toujours pas à l'aise. Alice avait une proposition entièrement différente.

	« J'aimerais louer ta machine, mais je veux que tu sois avec moi. Tu sais. Pour m'aider ?

	— Par « m'aider », tu veux dire quoi exactement ?

	— Oh, tu sais. Sucer mes tétons, ce genre de choses. »

	Cette nuit-là, j'en ai parlé avec Bill. Nous approchions de la fin de l'été à ce moment-là, et je retournerais enseigner dans quelques semaines. Je cherchais une aventure de plus avant d'être ensevelis sous les projets et que le temps hivernal arrive.

	Ce serait juste Alice et moi, donc Bill ne serait pas là. Il m'avait déjà vue avec des femmes et savait que j'aimais parfois la nature sensuelle des autres femmes sans qu'un homme soit présent. Bill voulait jouer au golf, de toute façon. Tout ce qu'il demandait, c'était que je lui raconte ce qui s'était passé.

	Nous avons sorti le Sybian de la maison en cachette et l'avons mis dans ma voiture pour le trajet jusqu'chez Alice. Bill ne savait pas où je me rendais, et je n'avais aucune idée de ses projets exacts. Nous aurions dû parler.

	Alice était différente cette fois.

	« Nous allons faire les choses à ma façon. J'ai un fantasme, et tu en as toujours fait partie. Il implique que je t'attache et que tu fasses tout ce que je veux que tu fasses. »

	Je n'avais jamais été attachée auparavant, mais l'idée m'avait intriguée dans le passé. J'avais même essayé avec Bill, mais nous avions tellement gloussé et ri des efforts ridicules que nous avions rapidement abandonné. Je m'étais même masturbée, imaginant mes jambes et mes bras — sauf une main, bien sûr — étaient liés. Quant à obéir aux ordres d'Alice, tout ce qui me venait à l'esprit étaient des ordres de manger sa chatte, quelque chose que j'étais de toute façon plus que disposée à faire.

	« D'accord, mais tu ne peux pas me faire mal. »

	Alice m'attira contre elle et m'embrassa doucement, ses mains caressant mes seins plus petits. « Je ne te ferais jamais de mal. À tout moment, si tu veux arrêter, dis simplement « stop », et tout s'arrête. »

	Sa bouche et sa voix douce m'excitaient. Je lui rendis son baiser et soulevai un de ses gros seins de l'intérieur de son chemisier. Elle commença à me déshabiller, prenant soin de me toucher et de m'embrasser au fur et à mesure. C'était une répétition de la soirée Sybian, et j'aimais ça tout autant que la première fois. Quand je fus complètement nue, et qu'elle découvrit à quel point j'étais mouillée, elle sortit un morceau de corde de soie blanche très douce.

	La corde elle-même était magnifique, et je voulais l'admirer, mais Alice était occupée à attacher mes bras derrière mon dos. Je m'attendais à ce qu'elle n'attache que mes poignets, mais elle attacha mes avant-bras, faisant cambrer mon dos et rendant mes seins plus proéminents.

	Quand elle m'eut comme elle le voulait, elle se déshabilla lentement. D'abord, retirant son chemisier et m'offrant ses seins, un à la fois, frottant leur grande douceur sur mon visage et mes seins avant de m'ordonner d'en sucer un et de mordre le téton. Alice aimait qu'on lui morde les tétons. Elle gémit tandis que je mordais assez fort pour laisser des marques de dents.

	Elle s'était rasé la chatte. L'excitation de réaliser son fantasme la faisait haleter tandis qu'elle poussait ma tête entre ses jambes. Ses cuisses douces pressaient mes oreilles tandis que je léchais ses replis veloutés et rosés de rosée et son clitoris gonflé.

	J'étais prise dans l'instant, savourant la sensation des cordes de soie limitant mes mouvements et me forçant à n'utiliser que ma bouche et mes lèvres pour la satisfaire. Mon excitation montait. Je voulais sa bouche sur moi ou, mieux encore, une bite dure en moi !

	Alice monta sur le Sybian. Elle n'avait pas besoin de beaucoup de lubrifiant, même sur le godemichet à doigt pour son cul. Elle m'ordonna d'embrasser et de lécher chaque surface exposée de son corps tandis que la machine vibrait follement entre ses jambes.

	J'embrassai et goûtai d'abord ses cuisses, sentant les vibrations sauvages à travers mes lèvres. Puis je passai beaucoup de temps sur ses énormes seins. Ses aréoles étaient si grandes ; j'avais du mal à en aspirer une dans ma bouche. Je mordis ses tétons, puis m'agenouillai pour pouvoir frotter nos tétons ensemble, ce qui la fit gémir. Tandis que je travaillais sur son dos et son cul, je laissai l'arrière de la machine moudre contre ma chatte. Ce n'était pas suffisant, mais c'était quelque chose, et mon besoin grandissait.

	La porte d'entrée s'ouvrit soudainement, et le mari d'Alice, John, entra en portant un sac de golf, et mon mari était avec lui ! Ils avaient joué au golf ensemble.

	Il fallut un moment à John pour voir et comprendre ce qui se passait. Bill comprit immédiatement et resta simplement debout, tranquillement, absorbant la scène. John, cependant, s'arrêta de surprise choquée en voyant sa femme au milieu de la pièce sur une grande machine vibrante et son amie, les bras attachés dans le dos, en train de sucer et mordre le téton de sa femme. Le visage de John s'éclaira d'un immense sourire tandis que je me figeais. Mon esprit était désespérément vide.

	« John, dit Alice. Tu ne croiras pas ce que cette machine me fait. » Elle haletait en parlant. « S'il te plaît, John, je suis si proche de jouir. Est-ce que ça t'excite de voir ça ? Montre-moi ta bite. Laisse-moi voir vos deux bites ! »

	Alice m'avait oubliée, mais John et Bill ne m'avaient pas oubliée. Ils se déplacèrent sur le côté pour mieux nous voir.

	J'étais surprise de voir à quel point John était beau nu ; je n'avais aucune idée de sa force. J'étais aussi surprise par la taille de son membre qui se gonflait rapidement. Il n'était pas énorme, même pas près de l'être, mais il avait une bite de bonne taille et agréable à regarder.

	« Tu aimes voir ta femme comme ça, John ? Ma chatte est en feu à cause de cette machine. Il y a même un gros godemichet en moi, qui vibre et tourne… oh… oh… voici les commandes », dit-elle en tendant la boîte à son mari.

	« Ces commandes peuvent faire vibrer la chose plus fort ?

	— Oh mon Dieu, John, oui. » Alice essayait de ne pas jouir à nouveau tandis que son mari tournait les commandes au maximum. Nous pouvions tous entendre les vibrations s'accélérer.

	« Ah… John… je… je ne peux pas me retenir. » Alice s'accrochait au bord avant de la machine. Son orgasme l'avait conquise ; il s'emparait de son corps.

	La grosse bite de John ballottait, et je m'assis sur mes talons devant lui. J'étais nue, les bras attachés dans le dos, fixant sa bite. Je devais m'empêcher de la prendre dans ma bouche. Mais John lut dans mes pensées et s'approcha.

	Toujours tenant la boîte, il souleva le sein substantiel de sa femme et m'offrit le téton pour que je continue à le sucer. Alice tourna la tête et vit son érection. Elle vibrait si follement que tout ce qu'elle pouvait faire était gémir et céder à un autre orgasme, qui transforma son corps en gelée humide et convulsée.

	Alice tomba du Sybian, laissant le tapis vibrer follement et le godemichet tourner si vite que j'avais peur qu'il se détache. Je me demandais comment elle avait pu supporter la machine à plein régime.

	Sa bite palpitait tandis que John aidait sa femme à s'asseoir au bord du canapé, les jambes grandes écartées, sa chatte encore palpitante. Son trou s'ouvrait et se fermait de lui-même, et la lubrification, la plupart la sienne, dégouttait sur le coussin du siège.

	« Je pense que tu devrais nettoyer ça », me dit John.

	J'avais fixé la chatte de sa femme. Je rampai jusqu'à elle et posai ma bouche sur elle.

	« Oh… Mary… ah, oui. »

	Je pouvais entendre John derrière moi grogner tandis qu'il se branlait. Je réagissais à la situation — attachée et impuissante, le visage enfoui dans la chatte de sa femme. Je savais que John ne rencontrerait aucune résistance s'il poussait sa bite en moi.

	Bill était assis à côté d'Alice, son poing caressant rapidement sa bite gonflée. Je vis mon mari faire un signe de tête à John et me pointer du menton, donnant à son ami la permission de me baiser.

	John releva mes hanches et frotta le gland de sa bite sur ma chatte ruisselante ; une légère poussée l'enterra en moi. Cela me frappa soudain ; j'étais en train d'être baisée par un autre homme devant mon mari, encore une fois. Non seulement cela, mais mes bras étaient attachés dans mon dos tandis que John me tenait par la corde et baisait lentement ma chatte.

	Mon visage était encore enfoui dans la chatte humide et palpitante de sa femme, ses jus me couvraient et glissaient dans ma gorge. C'était presque parfait — une bite en moi, mon mari qui regardait avec sa bite dans la main, et une chatte très humide et très excitée dans mon visage. Même la corde ajoutait à la nature érotique de la scène. J'aimais qu'on ne m'offre pas le choix.

	J'entendis et sentis Alice atteindre un autre orgasme. Elle serra mon visage avec ses cuisses, effaçant tout son tandis que John bougeait plus vite en moi. Je pouvais sentir mes muscles se contracter à mesure que mon orgasme approchait. Ce n'était pas seulement la bite de John. C'était aussi ses couilles qui claquaient contre mon clitoris chaque fois qu'il poussait en moi.

	« Fais-la jouir, John. Baise ma femme aussi fort que tu peux. » Mon mari voulait que je sois baisée. C'était notre fantasme, et c'était assez pour me pousser au-delà du bord. Tandis que je jouissais, je tournai la tête pour voir le sperme de Bill jaillir dans l'air et sur son ventre. La combinaison était trop pour John — sa bite tressaillit et sursauta en moi, me remplissant de sa semence chaude.

	« Tu as aimé ça ? Être attachée, je veux dire », me demanda Bill tandis qu'Alice et John se retiraient dans leur chambre.

	« J'ai aimé si toi tu as aimé », répondis-je, me sentant soumise. Nous pouvions entendre Alice hurler tandis que John la baisait.

	« Bien », dit-il, me détachant avant que mes mains ne s'engourdissent complètement. « J'ai quelques idées. »

	J'étais partagée. J'essayais de raisonner avec moi-même — je ne devrais pas vouloir être attachée et simplement baisée. Ça semblait juste mal. D'un autre côté, il était impossible de nier l'excitation que j'avais ressentie même si je savais que je n'aurais pas été aussi excitée si je n'avais pas été nue avec Alice à ce moment-là.

	Je me demandais ce que ce serait d'être attachée et traitée comme une véritable soumise ? Peut-être même promenée en laisse ? Je frissonnai à cette pensée.

	 


Chapitre 8

	Scarlett m'a appelée ! Elle était rentrée du complexe hôtelier et avait reporté son mariage, essuyant la tempête provoquée par son fiancé et leurs familles. Elle avait besoin d'une amie qui comprenait ce qui lui était arrivé au complexe. À part James et Bill, j'étais la seule qui comprenait. Je l'ai invitée chez moi, mais entre une chose et une autre, nous avons dû programmer une soirée un mois à l'avance pour sa visite. J'avais hâte de mieux la connaître.

	Bill et moi étions revenus à utiliser le fantasme pour animer notre vie sexuelle. Le problème, c'est que depuis que nous avions vécu le rêve, parler de choses qui ne s'étaient pas produites n'était plus aussi excitant que cela l'avait été autrefois. Nous avions tellement évoqué nos expériences que les souvenirs s'usaient comme de vieilles lettres qu'on avait ouvertes et repliées trop de fois. Le frisson était toujours là, mais nous avions besoin de créer de nouveaux souvenirs.

	Un soir, nous avons engagé une baby-sitter et sommes allés manger au restaurant. J'avais été excitée toute la journée — c'était peut-être le bon moment du mois — et le vin que j'avais bu au dîner avait jeté de l'huile sur le feu. Après avoir mangé, nous sommes allés au bar. Il y avait une bonne affluence, et nous avons pris la dernière table pour deux avec vue sur l'action.

	Tandis que nous prenions notre deuxième verre, j'ai remarqué un homme qui me regardait — un beau jeune homme qui semblait très mal à l'aise dans un costume à fines rayures grises. Il s'efforçait de ne pas se faire surprendre à me regarder, mais plus il s'efforçait de ne pas se faire prendre, plus je le remarquais en train de me reluquer.

	J'étais meilleure que lui pour ne pas me faire prendre — j'ai remarqué la bosse à l'avant de son pantalon, pour commencer. Je me suis décalée sur ma chaise pour lui offrir un long aperçu sous ma jupe, et sa bosse a grossi. Mon jeune homme était sérieusement bien monté.

	Bill et moi étions revenus du complexe depuis plusieurs mois, et le sexe que nous avions eu ensemble avait été fantastique. Le Sybian et toute l'action avec les filles avaient nourri mon appétit. Baiser d'autres hommes était une addiction. J'avais beau essayer de le nier, j'en avais besoin, et Bill aussi.

	Quand j'ai surpris mon jeune homme en train de me regarder comme un morceau de viande qu'il voulait dévorer, mon cœur s'est mis à battre fort. Mes paumes étaient moites, et j'ai ressenti la légère nausée familière dans mon estomac. Je ne me souviens pas avoir pensé à ce que je faisais quand je me suis décalée sur ma chaise et que j'ai complètement ouvert les jambes pour lui. Je ne sais pas combien il pouvait voir, mais je sentais ma moiteur quand je me suis exposée.

	Je n'ai rien dit à Bill, j'aurais probablement dû, mais j'étais trop prise par le moment. Le retour de l'ancien frisson m'avait excitée. Je voulais sentir cette dure bosse pendant que mon mari regardait.

	« Tu me fixes depuis tout à l'heure. Tu aimes ce que tu vois ? » lui ai-je demandé. Ma voix ne sonnait pas juste. J'étais nerveuse et effrayée.

	« Oui. » Il avait l'air aussi nerveux que je l'étais. « Vous êtes une belle femme.

	— Combien de moi as-tu vu ? » ai-je demandé, allant droit au but.

	« J'ai vu assez pour savoir que je veux en voir plus, mais n'est-ce pas votre mari qui nous regarde ? » Nous nous sommes tous les deux retournés et avons regardé Bill. Mon mari avait les jambes croisées et nous souriait.

	« Ça t'est égal qu'il soit mon mari ? » ai-je demandé en posant ma main sur le bras du jeune homme.

	« Je suppose que non, si ça ne vous dérange pas », a-t-il répondu prudemment, les yeux dans les miens.

	« Ça ne te dérange pas qu'il nous regarde parler ? » ai-je demandé, cette fois en regardant directement la bosse dans son pantalon. Il a suivi mon regard, et quand il a réalisé ce que je regardais, sa bosse a grossi. J'ai souri en le voyant gonfler.

	« Tu as une grosse bite ?

	— Ça fait deux questions », a-t-il dit en me souriant et en passant son bras autour de moi pour me serrer contre lui, de sorte que ma hanche touchait la bosse dans son pantalon. « Ça m'est égal que vous soyez mariée ou que votre mari nous regarde… parler. Vous pensez que j'ai une grosse bite ? » Il a bougé son corps, de sorte que sa bosse frottait contre moi. Je la sentais grossir de seconde en seconde.

	« Ça doit être inconfortable pour toi, de le garder ainsi contraint », ai-je dit, ma main le caressant tandis que sa bite essayait de se redresser, mais elle était trop à l'étroit. « Et si nous allions quelque part où nous pourrions arranger les choses entre nous ?

	— Je sais que c'est le souvenir du complexe pour épouses chaudes qui me poussait à agir si effrontément dans un bar public. Aussi excitée que j'étais, une petite partie de moi avait honte de mon comportement. Je n'étais pas comme ça, du moins pas loin du complexe où il était acceptable d'être effrontée. Là-bas, tout le monde était nu et baisait à la vue de tous. Mes hormones s'étaient déchaînées, détachées de la société policée. Mais nous n'étions pas au complexe maintenant ; nous étions chez nous et en public. Nous n'étions même pas dans la maison avec mes amies et le Sybian.

	La sensation de caresser sa bite me faisait tourner la tête. Je sentais ma chatte gonfler d'anticipation. J'aurais juré que je pouvais même sentir mon excitation.

	« Votre mari voudrait se joindre à nous ? » a-t-il demandé.

	« Pas si tu ne veux pas qu'il le fasse. Mais lui, il veut seulement regarder et peut-être se toucher.

	— Je ne veux pas voir la bite d'un autre homme. Et si nous allions chez moi, et qu'il reste dans le salon ? »

	Je me suis sentie jaillir d'excitation même si je ressentais une certaine culpabilité. La culpabilité n'avait aucune chance contre les pulsations entre mes jambes. Je voulais cet homme !

	« Je monte avec toi. Donne-moi une minute pour expliquer à Bill, mon mari. Si tu es garé sur le parking, il peut nous suivre. Au fait, comment t'appelles-tu ? » ai-je demandé avec un temps de retard.

	« Anthony », a-t-il répondu en finissant sa bière.

	Je me suis dirigée vers notre table, et mes lèvres ont juste effleuré l'oreille de Bill. « Il s'appelle Anthony. Nous allons chez lui, je monte avec lui, et je vais le baiser pendant que tu attends dans le salon. » Rassemblant mes affaires et sans attendre de réponse, j'ai rejoint Anthony, et nous nous sommes dirigés ensemble vers la porte. Je savais que Bill nous suivrait.

	Je me suis blottie contre le bras d'Anthony en quittant le bar et en entrant dans le parking. Mon corps était ravi par le contact, mais mon esprit courait. L'idée de baiser Anthony m'excitait en partie parce que Bill et moi avions d'abord inventé des fantasmes, et le premier avait été une situation imaginaire très semblable à celle-ci.

	Dans notre fantasme, j'avais permis à un homme de me draguer et de m'emmener dans notre chambre d'hôtel pendant que Bill se cachait dans un placard et nous regardait. Nous avions été tous les deux tellement excités que nos ébats avaient été frénétiques, et j'avais joui à plusieurs reprises. Pendant des jours, semblait-il, je ne pouvais penser qu'à la sensation de la bite d'un autre homme en moi pendant que mon mari regardait et se branlait. Je n'arrivais pas à me sortir ce fantasme de la tête, et me voilà, quittant un bar au bras d'un autre homme, un homme qui allait bientôt me baiser. Malgré notre séjour au complexe et tout ce que j'avais fait avec mes amies, ce premier fantasme avait encore du pouvoir sur moi.

	Le meilleur, c'est que cet homme avait une grosse bite, et je voulais l'explorer, le goûter, et le baiser jusqu'à ce qu'il ne puisse plus bander. Je voulais être le meilleur coup qu'il ait jamais eu. Je voulais qu'il rêve de moi, qu'il me désire dans ses souvenirs. J'étais déterminée à exploiter cette expérience pour tout ce qu'elle valait.

	Dès que je fus dans le SUV d'Anthony, j'ai écarté les jambes et mis sa main sur ma cuisse. Je n'étais plus timide, je savais ce que je voulais, et je tremblais d'anticipation. Tandis qu'il faisait courir sa main le long de ma cuisse, me caressant, j'ai tendu la main et j'ai fait de même avec lui. La différence, c'est que j'ai fait courir ma main jusqu'à son érection.

	En me penchant par-dessus la console centrale pour l'atteindre, j'ai forcé sa main plus haut sous ma jupe. Au moment où sa bite sautait dans ma main, ses doigts s'affairaient sur ma chatte fraîchement épilée.

	Le trajet ne fut pas long. Quand nous nous sommes garés dans son allée, je me suis penchée pour donner à son érection maintenant exposée un baiser affectueux et une succion sur le gros gland lisse. Bill s'est garé derrière nous, et je lui ai souri quand nous sommes descendus. Anthony utilisait sa main pour tenir son érection, espérant la cacher aux voisins. Ma robe avait été remontée dans la voiture et a glissé encore plus haut tandis que je luttais pour sortir du SUV. Quiconque aurait regardé aurait vu tout ce que j'avais.

	Bill m'a souri en retour, et son pantalon montrait une bosse tandis que nous marchions tous vers la porte et attendions qu'Anthony nous fasse entrer. Il avait une belle maison de plain-pied. L'ameublement semblait coûteux, comme si un professionnel l'avait décoré.

	« C'est mon ex-femme qui est responsable de tout ça », a-t-il dit. « Elle a choisi de le laisser. »

	Mille questions me sont passées par la tête, mais je n'avais aucune raison de m'en soucier. Je ne prévoyais rien au-delà de cette unique nuit. D'ailleurs, il était occupé à déboutonner mon chemisier tandis que nous nous embrassions avidement.

	Mes mains étaient sur sa ceinture — je voulais accéder à la bite que j'avais sentie toute la soirée. Mais avant que nous puissions aller plus loin, mon mari a toussé poliment et a suggéré que nous pourrions vouloir trouver la chambre.

	J'ai fait l'amour à sa magnifique bite, le caressant et le léchant à genoux. Il était presque aussi long et aussi gros que James. J'avais du mal à croire qu'il était blanc ; sa bite était si grosse.

	Je me suis sentie jaillir en m'occupant de lui, et j'ai gémi en essayant de faire entrer le gland en forme de champignon dans ma bouche. Il m'a doucement allongée sur le dos sur le lit et a mis sa tête entre mes jambes. J'aurais pensé qu'un type avec une bite comme la sienne ne serait pas aussi exercé avec sa bouche, mais Anthony savait ce qu'il faisait.

	Il m'a léchée et a sucé mon clitoris, et je me suis assurée que Bill m'entende gémir. Je voulais qu'il profite des façons de salope de sa femme depuis le salon.

	« Ta langue est si bonne », ai-je dit, sachant que Bill serait juste derrière la porte. « J'adore quand tu suces mon clitoris. » Anthony faisait rapidement monter mon excitation avec sa langue ; il était si doué. « Il va me faire jouir », ai-je dit, imaginant mon mari se branler plus vite.

	Il l'a fait — mes muscles se sont contractés, mes cuisses ont tremblé, et j'ai basculé par-dessus le bord, inondant sa bouche de ma moiteur, hurlant en jouissant. Avant que j'aie eu la chance de récupérer, Anthony était sur moi, glissant ce magnifique monstre à l'intérieur. J'avais encore des répliques tandis qu'il s'introduisait en moi, et la combinaison m'a fait repartir. J'avais l'impression que mon orgasme n'avait jamais cessé.

	Il m'a baisée sans relâche, mes jambes grandes écartées tandis qu'il me touchait sous mon col de l'utérus, seulement le deuxième homme à être aussi profond dans ma chatte. J'adorais sa bite.

	Nous ne nous sommes pas fatigués pendant longtemps. Je me suis même assise sur lui, et ses poils pubiens s'écrasaient contre mon mont de Vénus. J'ai mis mes mains sur sa poitrine et mes pieds à plat sur le lit pour me baiser sur lui.

	J'ai aperçu mon mari dans le miroir au-dessus de la commode d'Anthony, nous épiant avec sa bite qui dégouttait de sperme sur la moquette. Anthony avait pris le commandement de mon corps, du moins pour la nuit, et j'avais un plan pour lui. Un auquel il ne pouvait absolument pas s'attendre.

	 


Chapitre 9

	Quand Scarlett est venue à la maison quelques semaines plus tard, le pire de la rupture était derrière elle, mais ses cicatrices émotionnelles étaient encore fraîches. Nous nous sommes assises sur la terrasse, avons bu du vin et avons parlé pendant des heures.

	Scarlett était aussi spectaculaire que dans mon souvenir. Ses traits parfaits, ses cheveux d'un roux éclatant et sa peau d'un blanc ivoire coupaient le souffle. Je me rappelais comment elle avait été après que James lui avait donné son premier avant-goût de sa bite surdimensionnée. Je voulais la revoir comme ça.

	« Je ne sais pas ce que je vais faire, Mary. J'ai rompu avec Kenny, et il ne me reparlera plus jamais. Je suis sortie avec d'autres types, j'ai même couché avec quelques-uns, ce que je n'aurais jamais fait avant d'aller au complexe, mais personne n'arrive à la cheville de James. Je n'arrive pas à me connecter émotionnellement avec aucun d'eux.

	— Nous ne sommes allés au complexe que sur un coup de tête, et je n'avais aucune idée que ce serait... aussi ouvert. Je savais que le port du vêtement était facultatif, et que parfois les gens faisaient l'amour en public, mais je ne savais même pas ce qu'était une "hotwife" avant d'y arriver. Je voulais juste voir plus de choses du monde avant de m'attacher. Le complexe a tout changé pour moi ; James a tout changé pour moi. Kenny n'a jamais été un "gentil garçon", mais maintenant, je sais quel connard il est, et quelle chance j'ai de t'avoir parlé quand je l'ai fait.

	— Tu veux rencontrer un type qui arrive à la cheville de James entre les draps ? ai-je demandé. Ils sont rares.

	— Oui ! » Les yeux verts de Scarlett se sont illuminés.

	« Tu devras le partager, et tu devras peut-être même accepter d'être... tu sais... regardée.

	— Le partager avec qui... ou est-ce "avec qui" », a-t-elle articulé légèrement. Nous avions beaucoup bu de vin.

	« Avec moi. »

	Scarlett est soudain devenue sérieuse. « Tu connais quelqu'un.

	— Oui.

	— Il est célibataire, et il est bâti comme James ? a-t-elle demandé avec impatience, se penchant vers moi dans son fauteuil.

	— Oui, et oui.

	— Emmène-moi vers lui. Je le veux. Tout de suite. » Scarlett n'avait plus besoin de vin.

	« Tu viens lundi, et tout est organisé. Je pose un jour de congé, et les enfants sont à l'école. Nous allons nous amuser. Même Bill reste à la maison ce jour-là.

	— Mais souviens-toi, l'ai-je mise en garde. S'il te plaît, ne tombe pas amoureuse de lui. Il n'est pas censé remplacer ce qu'un mari peut t'apporter émotionnellement. »

	Scarlett souriait et acquiesçait, mais je ne pense pas qu'elle ait compris. Oh, elle comprenait les mots, mais je ne pense pas qu'elle ait saisi ce que j'essayais de lui dire.

	Le lundi, Anthony est venu à la porte avec un bouquet et un sourire. Son sourire ne s'est que légèrement effacé quand Bill a répondu à son coup, mais il s'est illuminé quand je l'ai enlacé, ne portant qu'un peignoir léger et transparent.

	« J'espère que tu t'es reposé ; tu vas être doublement chanceux aujourd'hui », lui ai-je dit tandis que Bill prenait les fleurs et les mettait dans un vase.

	Nous étions assis sur le canapé à parler — moi assise à côté de lui, les genoux remontés, tandis qu'il me caressait la jambe — quand Scarlett est entrée. Je regardais les yeux d'Anthony quand il l'a vue. Ses pupilles se sont dilatées et sa bouche s'est ouverte.

	« Voici mon amie, Scarlett. Je pense que vous allez vous plaire tous les deux », je me suis tournée vers Scarlett, « tant qu'elle est prête à partager. »

	Quelques mois plus tard, nous regardions à nouveau le sable blanc de la plage du complexe Hotwife. J'étais encore plus excitée parce que nous étions quatre dans l'avion ensemble. J'ai jeté un coup d'œil à mon mari souriant — maintenant il devait garder la trace de deux femmes.

	 


Vacation Prey : Une aventure hotwife d'un genre différent

	Lorsque Carlo, l'homme à tout faire de la mafia, découvre que sa femme a été enlevée, il suppose qu'il s'agit d'une vengeance liée à un contrat. Il est loin de se douter que la bande d'hommes noirs qui a pris sa femme n'a aucun intérêt pour la représailles. Leurs intérêts relèvent strictement du plaisir. Plus précisément, le plaisir qui naît du reprogrammation des épouses blanches captives et de leur transformation en esclaves sexuelles insatiables ! Lorsque Carlo est pris par le même groupe d'hommes, il est forcé de regarder sa femme se dégrader pour ses ravisseurs. Carlo la perdra-t-il complètement au profit de son nouveau fétichisme et de son nouveau mode de vie, ou leur mariage est-il au-delà de tout salut ?

	La trahison BBC d'une hotwife

	Après une fusion de laboratoire, Ryan est contraint de rester dans une chambre d'hôpital aux parois de verre. Pour sa femme Carrie, une femme qui ne fait que découvrir sa sexualité, quatre mois sont une éternité. Les regarder se faire plaisir à travers la vitre ne suffit tout simplement pas ! Carrie trouve Terrell, un grand homme noir qui lui offre une épilation brésilienne professionnelle et un tatouage d'as de pique, et Ryan découvre à quel point il aime regarder — puis participer !

	L'offrande hotwife de Brianna

	La beauté stupéfiante de Brianna est captivante, mais personne ne peut briser sa réserve de reine des glaces jusqu'à ce qu'elle tombe amoureuse de Connor lors d'un voyage inattendu à travers le pays. Mais Brianna ne sera jamais satisfaite d'un seul homme. Connor pourra-t-il accepter ses désirs voraces de hotwife tandis qu'elle séduit hommes et femmes juste devant lui ?

	Le chantage à mon épouse hotwife sur Internet

	Jimmy et Annette ont grandi ensemble, il semblait donc naturel qu'ils se marient. Ils formaient le couple parfait... jusqu'à ce que le stress du travail de policier de Jimmy le rende impuissant. Lorsque Jimmy découvre une vidéo de sa femme ayant des relations sexuelles avec un homme noir, il est choqué et blessé. Plus choquant encore, il devient excité ! Avec une confiance retrouvée (et l'envie d'explorer son nouveau fétichisme), Jimmy entreprend de reconquérir sa femme.

	L'épouse hotwife accro au sexe

	Linda a un problème. Elle est toujours excitée ! Bien qu'elle aime son mari, l'excitation constante de Linda la pousse à avoir des relations sexuelles avec d'autres personnes — parfois même devant lui ! Lorsqu'on lui présente Roger, le client milliardaire de son mari, l'homme est impatient de conclure un marché. Il est exactement l'amant capable de satisfaire les appétits charnels de Linda, et il la veut toute à lui pendant une semaine. Quand ce sera fini, Linda pourra-t-elle retourner auprès de son mari aimant ? Et si elle le fait, restera-t-elle ?

	Le conte d'un taureau BBC

	Le jour, Darryl est chef d'atelier dans une usine de fabrication. La nuit, il est un taureau : un étalon noir sérieusement baraqué qui vit pour servir les femmes blanches mariées. C'est incroyable combien de leurs maris cocus veulent regarder ! À mesure que sa réputation se répand, Darryl se retrouve de plus en plus demandé... et puis il tombe amoureux ! Jusqu'où ce taureau ira-t-il pour satisfaire ses propres besoins et désirs ?

	Mes aventures hotwife salaces

	Erica ne comprend pas pourquoi son mari regarde des sites érotiques. Pourquoi reluque-t-il d'autres femmes nues alors qu'il peut la regarder, elle ? Il est particulièrement fasciné par les films de hotwife, et il ne cessera pas d'insister avant de pouvoir la regarder avoir des relations sexuelles torrides et hurlantes avec un énorme taureau BBC ! Cédera-t-elle à ses désirs pervers ? A-t-elle vraiment le choix ?

	Hotwife Lexi relève le défi :

	Livre 1 du Dare Bucket Challenge

	Lorsque la relation de Hunter et Lexi devient monotone, il suggère de la pimenter avec un Dare Bucket. La moitié des défis sont intensément sexuels. Une fois par semaine, ils tirent une carte au hasard... et l'excitation hotwife osée commence ! Lexi pourra-t-elle gérer une liaison palpitante avec une blonde lesbienne stupéfiante tandis qu'elle est brutalement utilisée par un taureau noir sexy ?

	Hotwife Lexi relève le défi BBC

	Livre 2 du Dare Bucket Challenge

	Le Dare Bucket Challenge continue ! Willie, l'amant BBC magnifique de Lexi, la prend sans protection dans un bar bondé, et la partage avec un autre homme. Puis elle découvre une malle ancienne remplie de vieil attirail de bondage, et les Défis prennent de nouvelles directions. Pourra-t-elle survivre à une partouze avec Willie et ses grands amis noirs — et très excités ?

	Mes confessions hotwife cochonnes

	Brooke est innocente lorsqu'elle épouse l'un de ses professeurs d'université, mais James veut une hotwife sexy et excitante : une femme qui mènera la danse et le laissera la regarder en chat vidéo pendant qu'elle a des liaisons avec d'autres hommes — et d'autres femmes. Brooke est prise par un ouvrier robuste et viril et une Anglaise excitée avant de finalement succomber à son patron noir, mâle alpha excitant.

	Ma partouze hotwife illicite

	Beverly nous raconte comment son mari semble plus intéressé par son smartphone que par elle et comment elle a effrontément flirté avec un homme noir dans le bar. Bientôt, elle est dans sa chambre, ayant des relations sexuelles salaces tandis que son mari choqué et excité regarde. Désormais accro à la BBC, elle nous raconte ce que ça fait d'être poussée à des orgasmes répétés par eux. Son plaisir continue avec un groupe de jeunes hommes noirs et une visite dans un bar country miteux où elle devient l'invitée d'honneur d'une autre fête spéciale.

	Aventures hotwife BBC coquines #1

	Ces trois hotwifes sexy ont une chose en commun : une envie de BBC, parfois avec plus d'un homme noir à la fois ! Leurs maris choqués regardent en extase érotique tandis que leurs relations conjugales sont menacées — et leurs épouses en chaleur assouvissent leurs désirs irrépressibles. Trois de mes livres préférés disponibles en même temps.
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